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Trouvée  depuis  quelques  années  : 
aux  environs  de  Rome  ,  £5’ 
propofée  en  fuite  aux  Curieux 
de  /’ Antiquité  ,  pour  tacher 
d'en  dé  cou  vnrl'uf âge  :  A  vec 
une  Defcription  de  la  Cham¬ 
bre  des  Raretex.de  l' Auteur ^ 

Par  NICOLAS  CHEVALIER. 


A  AMSTERDAM, 

Chez  Abraham  W  o  l  f  g  a  n  g  , 
prés  la  Bourfc. 

M.  D  C.  L  X  X  X  X  I  V. 
AVEC  PRIVILEGE . 


MONSIEUR 

JACOB 

DE  WILDE, 
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MAISTRE  DES 
Comptes  à  l’Amirauté 
D’AMSTERDAM. 


jVl  O  N  S  I  E  U  R, 

Deux  raifons  m  obligent  œ 
*  4  vous* 


E  P  I  T  R  E. 

vous  dédier  cet  Ouvrage.  La 
première  eft  la  haute  eBime 
*  que  )  ai  pour  Votre  rare  méri¬ 
te  ,  joint  à  une  bonté  toute 
particulière  ,  dont  Vous  ma- 
ve?i  toujours  donné  des  mar¬ 
ques  très-fenjïhles  ,  t rés- 

obligeant  es.  je  ne  prêt ens  pas 
faire  ici  Votre  Panégirique  : 
outre  que  je  ne  ni  en  aquitte- 
rois  pas  aujji  dignement  que  le 
demande  la  beauté  d’an  fi 
grand  fujet  ,  Vôtre  Vertu  n  a 
pas  befoin  quon  la  publie  ,  & 
Elle  paroît  avec  tant  d’éclat , 
qu  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  la 
voye  briller.  Non  feulement 
chacun  admire  la  folidité  de 
Vôtre  Jugement ,  la  grandeur 
de  Votre  Eïfrit  ,  Çf  iéten - 


E  P  I  T  R  E. 

duc  des  lumières  dont  il  ejl 
éclairé  ;  mais  tout  le  monde  eft 
encore  charmé  de  la  noble  élé¬ 
vation  de  Votre  Ame  ;  de  la 
droiture  de  Vos  fentimens ,  Q? 
des  principes  d'honneur  Qf  de 
probité  que  Vous  faites  paroi- 
tre  en  toutes  Vos  Actions, 
riche  defcription  ne 
on  pas  de  toutes  ces  ra¬ 
res  Qualités^  ?  Et  que  ne  dï- 
r  oit -on  pas  encore  fur  les  foins 
continuels  que  Vous  apporte z,  au 
fervice  de  la  Patrie  ,  Qf  fur 
le  zélé  ardent  que  Vous  avez, 
pour  le  bien  de  l'Etat  ?  Ce  fe- 
roit  affurément  une  ample  ma¬ 
tière  pour  un  homme  capable 
de  faire  Votre  Eloge  :  mais 
pour  moi  dont  les  penfées  fe- 

*  5  rotent 


E  PTT  R  E. 

rotent  toujours  fort  au  dejfous 
d'un  fujet  Ji  élevé  ,  je  dois  de¬ 
meurer  dans  l'admiration ,  Qf 
me  contenter  de  vous  marquer 
mareconnoiffance  ,  four  les  obli¬ 
gations  ou  mont  mis  ce  cœur  Ji 
bien  fait  Qj*  Ji  généreux  ,  que 
le  Ciel  vous  a  donné  en  farta¬ 
ge  ,  ©*  qui  fait  la  joye  Çff 
les  delices  de  tous  ceux  qui 
ont  l'honneur  d'être  connus  de 
Vous . 

Le  fécond  motif ,  qui  me 
forte  ,  MONSIEUR,  à 
vous  offrir  ces  Remarques ,  ejl 
l'hommage  que  tous  les  Livres 
qui  traitent  des  Antiques 
vous  doivent  en  quelque  fa¬ 
çon  ,  a  caufe  de  cette  érudi¬ 
tion  frofonde  ,  <£r’  de  ces  ra- 


E  P  I  T  R  e: 

res  connoijjances  que  Vous  pof- 
féde?i  dans  un  degré  ji  éminent . 
Je  ri  ai  donc  pas  voulu  que  le 
mien  manqua^  à  un  devoir  [î 
légitime  ;  Qf  comme  tous  les 
Sçavans  vous  confultent  fur 
î  Antiquité  ,  Qf  tafcbent  à- 
mériter  Votre  approbation ,  je 
prens  la  liberté  ,  quoi  que  je 
ne  fois  pas  de  ce  nombre  ,  de 
faire  la  même  cbofe  ;  dans  la 
ferfuafion  ou  je  fuis  que  mon 
Ouvrage  paroiffant  fous  Vo¬ 
tre  Nom  y  il  en  fera  beaucoup- 
mieux  reçu  du  Public.  Je  fuis s 
avec  un  profond  r elfe  cl  3 

MONSIEUR, 


Vôtre  trés-humble  &  trés-ohcï/Taat' 
ièrvitcur  .Nicolas  Chevalier. 

*  6  DE 


E  P  I  T  R  E. 


DE  WILDE  ton  efprit 
chez  tous  les  Curieux , 
Tient  le  rang  le  premier  &  le 
plus  glorieux  : 

Car  connoiflantà  fond  les  Mé¬ 
dailles  antiques , 

Tu  rends  les  faits  douteux ,  cer¬ 
tains  &  authentiques , 
Etalant  par  tes  foins  aux  yeux  de 
l’Univers 

De  tant  d’exploits  cachez  ces 
monumens  divers. 

*/L  la gloire  du  Cabinet  de  M. 
Jacob  de  Wilde. 

Si  l’on  veut  en  deux  mots  bien 
entendre  l’hiftoire  y 
Et  des  fiécies  palfezrappeller  la 

me- 


EPITRE. 

mémoire  ; 

De  WILDE,  c’eft  chez  vous 
que  l’on  doit  s’adrefTer , 
Perlonne  iur  ce  point  ne  vous 
peutlùrpafTer  : 

Car  vôtre  Cabinet  renferme  les 
antiques , 

Et  feul  vous  avez  l’art  de  les  ren¬ 
dre  authentiques. 


PRE- 


PREFACE. 


N  trouvera  peut-être  é- 


\^/trange  ,  qu’étant  le  der¬ 
nier  de  ceux  qui  travaillent  à  la 
recherche  des  Antiques ,  j’aye 
pourtant  voulu  paroïtre  le  pre¬ 
mier  lur les  rangs,  &  m’élever 
au  deflus  de.  mes  Maîtres  ,  en 
publiant  des  Remarques  lur  une 
Pièce  antique ,  qui  lèrnble  être 
réfervée  pour  la  plume  des  plus 
doétes.  Ceux  qui  auront  cette 
penféc  pourroient  avec  juftice 
m’acculer  de  préfomption  ,  li 
je  le  failbis  par  un  principe  de 
vanité  ;  mais  bien  loin  d’avoir 


un 


.PREFACE, 
un  fentiment  fi  déraifonnable , 
&  fi  plein  d’orgueil,  jerecon- 
nois  non  feulement  que  je  fuis 
fort  au  deffous  de  ces  grands 
hommes,  qui  portent  par  tout  la 
lumière  ,  &  qui  découvrent  ce 
que  l’Antiquité  a  de  plus  ca¬ 
ché,  mais  que  même  j’ai  de  la 
peine  d’égaler  ceux  qui  n’en  ont 
qu’une  connoiffance  médiocre. 
Après  cet  aveu  je  ne  penfe  pas 
qu’on  fafTe  difficulté  de  croire, 
que  mon  inclination  a  toujours 
été  d’apprendre  des  autres ,  & 
que  je  fuis  prêt  de  recevoir  avec 
plailir  lesjeçons  qu’on  voudra 
bien  me  donner.  Ces  Remar¬ 
ques  n’ont  donc  été  faites  que 
pour  faire  rompre  le  filencc  à 
ceux  dont  j’attens  l’éclairciffe- 

ment 
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ment  de  mes  doutes ,  &  pour 
les  obliger  à  ne  pas  laifler  plus 
long  temps  dans  l’ignorance 
ceux  qui  délirent  d’être  inftruits 
fur  le  véritable  ufàge  de  cette 
Pièce. 

Elle  a  été  trouvée  aux  envi¬ 
rons  de  Rome  ,  &  quelques  an¬ 
nées  fe  font  écoulées  depuis  que 
Monfieur  Marc  Mayer  l’a  pro- 
poféeaux  Curieux,  afin  qu'ils 
en  difent  leur  fentiment  ,  fans 
qu’on  ait  encore  répondu  à  lès 
bonnes  intentions. 

Du  moment  que  la  Taille- 
douce  qu’il  en  a  fait  faire  m'eft 
tombée  entre  les  mains ,  j’ai  tra¬ 
vaillé  à  mes  Remarques ,  non 
pas  dans  la  penfée  de  les  faire  im¬ 
primer  ,  mais  pour  voir  fi  elles 

fe» 
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feroient  en  quelque,  manière 
conformes  à  celles  qu’on  attend 
encore  des  plus  verfez  dans  la 
connoifiance  des  Antiques.  En- 
fuite  ,  en  ayant  communiqué  le 
Manufcrit  à  quelque  Perfonnes, 
il  eft  enfin  tombé  entre  les  mains 
d’un  de  mes  Amis  ,  qui  dés  qu’il 
l’eut  lu  ,  trouvant  ces  Remar¬ 
ques  à  Ion  goût ,  voulut  les  fai¬ 
re  mettre  fous  la  preffe  malgré 
moi.  Comme  je  ne  pus  lui  fai¬ 
re  changer  de  rélolution  ,  je 
nie  laiflai  enfin  perfuader  à  ceux 
qui  me  concilièrent  de  le  dé¬ 
charger  de  ce  foin ,  pour  m’en 
charger  moi-même,  je  n’au- 
rois  pourtant  pas  pu  m’y  réfou¬ 
dre  ,  (ans  la  railon  que  j’allègue 
ci-deflus  ,  qui  a  achevé  de  me 
déterminer.  En 


PREFACE. 

En  attendant  donc  qu’un  plus 
habile  que  moi  fafle  ce  que  j’ai 
tâché  de  faire ,  je  remets  au  ju¬ 
gement  de  tous  les  Sçavans  ces 
Remarques  ,  que  j’ai  commu¬ 
niquées  par  lettres,  avant  que  de 
les  faire  imprimer,a  Monfieur 
Marc  Mayer  ,  &à  Monfieur 
Morelcélébre  Antiquaire,  qui 
s’efl  aquis  une  fi  grande  réputa¬ 
tion  par  les  belles  connoiffances 
dont  il  a  promis  d’enrichir  le 
Public.  Je  ne  prétens  pas  qu’on; 
fuive  mes  lèntiméns  fur  l’ulage 
que  la  Pièce  a  eue  autrefois , 
mais  je  ne  crois  pas  qu’on  lui  en 
puilfe  donner  un  autre ,  que  ce¬ 
lui  que  je  lui  attribue  ;  &  de 
quelque  biais  qu’on  la  prenne  on 
ne  lui  trouvera  point  d’autre  for¬ 
me  , 
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me  y  que  celle  de  la  Cuiller  qui 
fèrvoit  à  donner  de  l’encens  dans 
les  anciens  Sacrifices  ,  ou  du 
Couloir ,  s’il  y  a  des  trous  au 
fond  ,  qui  femblent  être  défi- 
gnez  par  les  points  ,  marquez 
dans  la  Taille-douce,  &c’eftce 
que  Monfieur  Mayer  n’expli¬ 
que  point  ;  ou  dune  Timbale 
a  la  main  ,  qui  fervoit  aufli  aux 
mêmes  cérémonies.  Au  refte 
j’ai  expliqué  les  figures  qu’on 
voit  fur  fon  manche  avec  autant 
d’exaétitudeque  le  peu  de  con- 
noiflance,  que  j’ai  des  Antiqui- 
tez  Payennes  me  l’a  permis  ;  & 
quoi  que  l’Ouvrage  foit  fort 
court  ,  je  me  fuis  pourtant  en 
quelque  manière  plus  étendu 
que  mon  fujet  ne  fembloit  le  de-* 

mander  j 


PREFACE, 
mander  5  afin  de  mettre  en  plein 
jour  ,  une  chofe  ,  qui  autre¬ 
ment  demeure  cachée  aux  yeux 
même  des  plusclair-voyans.  Si 
j’ai  tant  foit  peu  frappé  au  but , 
&  que  mon  Ouvrage  ait  quel¬ 
que  approbation,  j’en  aurai  de 
lajoyeàcaufede  la  fatisfa&ion 
qu’en  pourront  recevoir  les  A- 
mateurs  de  l’Antiquité.  Mais 
fi  je  n’ai  pas  ce  bonheur,  j’ef- 
-  père  du  moins  avoir  l’avantage 
d’obliger  quelqu’un  de  nos  Sça- 
vans  à  nous  faire  part  de  les  lu¬ 
mières. 

Je  joint  à  ce  petit  Traité  une 
Delcription  de  ma  Chambre 
des  Raretez  ;  mais  j’en  ferai  une 
bien  plus  ample  &  bien  plus  exa¬ 
cte  de  toutes  les  chofes  curieu- 

fes 
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fes  quelle  renferme  ,  qu’on 
trouvera  dans  l’Ouvrage  que  je 
deftine  au  Public ,  8c  qui  paroî- 
trabien-tôt  fous  le  titre  de ,  Ca- 
binât  de  NICOLAS  CHE- 
V  ALI  E  R  ,  contenant  une 
Defcription  de  la  Peinture  dont 
il  ejl  orné  j  l’Hifloire  des  Empe¬ 
reurs  en  abrégé ,  çomprife  dans 
les  Médailles  antiques  quil  ren¬ 
ferme  ;  une  Difertation  furplu- 
fieurs  Pièces  auffi  antiques ,  qui 
ont  été  trouvées  dans  la  maifon 
de  Br  et  prés  de  Leide  ;  Q}9  fur 
quelqu  autres  Pièces  de  marbre , 
accompagnées  de  Bas-reliefs , 
dl Agates  Qp  autres  Pierres 
précieufes  ;  avec  encore  mie 
Defcription  de  plu  fleurs  Figu¬ 
res 
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res  Chinoifes  des  Animaux 
les  plus  rares  Qf  les  plus  dignes 
de  la  Curiojîtê . 
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REMARQUES 


S  U  R  U  NE 

PIECE  ANTIQUE 

DE  BRONZE, 

Trouvée  depuis  quelques  années 
aux  environs  de  Rome  ,  Ç$* 
propofêe  enfuite  aux  Curieux 
de  ï  Antiquité  ,  pour  tacher 
d'en  découvrir  l'ufage  : 
vec  une  defcription  de  la 
Chambre  des  rarete^de  ï  Aiu 
teur . 

M  O  N  S  I E  U  R, 

La  Taille-douce,  qui  repre- 
A  fente 


r  Remarques  fur  une 
fente  la  Pièce  antique  trouvée 
aux  environs  de  Rome,  &  pro- 
poféc  en  fuite  aux  Curieux  & 
aux  Amateurs  des  Ouvrages  de 
l’antiquité ,  pour  en  lavoir  leurs 
fèntimens  ,  m'étant  tombée  de 
bonne  fortune  entre  les  mains , 
j'ai  eu  foin  de  l’examiner,  &a- 
prés  plufieurs  réflexions;  je  crois 
avoir  trouvé  le  véritable  uiàge  de 
cette  Pièce.  Suivant  ma  penfée 
elle  ne  peut  avoir  lervi  qu’aux  (à- 
crifices  des  anciens  Romains, 
ou  de  Cuillier  deftinée  à  donner 
de  l’encens,  ou  de  Timbale  à  la 
la  main  avec  des  lonnettes  au  de¬ 
dans  ,  que  le  Prêtre  agitoit  pen¬ 
dant  le  Sacrifice,  ou  enfin,  fi 
les  points  marquez  dans  la  Tail¬ 
le-douce  reprefentent  des  trous, 

qui 


Pièce  antique  de  Bronze.  3 
qui  peuvent  être  dans  la  Pièce, 
de  Couloir  ou  Pafloire ,  dont  les 
Payens  le  lervoient  pour  couler 
le  vin  de  la  Libation ,  ou  quel- 
qu’autre  liqueur,  qu’ils  offraient 
à  leurs  Dieux.  Vous  verrez, 
MONSIEUR,  par  les  remar¬ 
ques  que  vous  trouverez  ici ,  fi 
je  me  trompe  dans  mes  conje&u» 
res. 

En  me  donnant  la  liberté  de 
vous  découvrir  mes  fentimens 
lur  une  chofe  fi  obfcure ,  &  qui 
demande  une  capacité  beaucoup 
plus  grande  que  la  mienne ,  je  ne 
prétens  pas  m’ériger  en  Anti¬ 
quaire  ,  c’eft  une  qualité  qui  ne 
m’eft  point  due ,  &  un  degré  de 
perfection  d’où  je  luis  encore  fort 
éloigné  5  auffi  n’ai-je  été  porté  à 

A  2  faire 


4  '  Remarques  fur  une 

faire  ces  Remarques  ,  que  par 
un  violent  defir  de  m’avancer 
dans  la  connoiflancc  des  Anti¬ 
ques  ,  &  pour  fatisfaire  à  la  for¬ 
te  paffion ,  que  j’ai  toujours  eue 
pour  une  fi  noble  Science.  Com¬ 
me  je  fçai  ,  Monsieur  , 
que  vous  la  poffédez  dans  toute 
Ion  étendue,  j’ai  crû  quejede- 
vois  vous  confiilter  fur  un  fiijet  > 
qui  demande  toute  la  pénétra¬ 
tion  d’un  clprit  éclairé  ,  étant 
fortement  perfùadé  que  vous  ne 
delàpprouvercz  pas  la  liberté 
que  je  prens ,  3c  qu’aprés  avoir 
examiné  mes  railons ,  vous  vou¬ 
drez  bien  me  faire  part  de  vos  lu¬ 
mières. 

Pour  découvrir  le  véritable 
ülàgedc  cette  Pièce,  ileft  né- 

ceflairc 


Pièce  antique  de  Bronze,  y 
ceflaire  d’entrer  dans  le  détail  de 
celles  qui  ont  fervi  d’ornemens 
aux  Temples,  8c  aux  Prêtres, 
ou  qui  ont  été  employées  aux  la- 
cri  fi  ce  s  j  &  aux  autres  cérémo¬ 
nies  des  anciens  Romains.  Com¬ 
me  au  commencement  la  Reli¬ 
gion  de  ces  Peuples  étoit  fort 
fimple ,  de  même  que  celles  des 
autres  Nations  Payennes ,  les 
chofès  facrées  étoient  aufli  en 
très-petit  nombre. 

Alors  les  Peuples  ,  qui  n'a- 
voient  encore  point  de  Temples, 
faifoient  leurs  dévotions  à  Ciel 
ouvert;  Ils  n’égorgeoient  point 
de  victimes ,  l’ulage  de  l’encens 
&  des  autres  parfums  leur  étoit 
inconnu  ,  &  ils  le  contenaient 
d’offrir  à  leurs  Divinitez  les  pre- 
A  3  miers 
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micrs  fruits  ,  qu’ils  gardoicnt , 
ne  faifant  fumer  fur  leurs  Autels , 
que  les  racines  &  les  feuilles  des 
arbres  &  des  herbes.  Mais  dans 
la  fuite  du  temps  ,  la  fuperftition 
les  ayant  portez  à  forger  dans 
leur  imagination  un  nombre  in¬ 
fini  de  Dieux  ,  ils  commencè¬ 
rent  à  leur  bâtir  des  Temples  , 
pour  y  placer  leurs  images  ,  & 
leurs  ftatuës  ,  ils  firent  fumer 
fur  leurs  Autels  de  l’encens  & 
des  autres  parfums ,  ils  leur  im¬ 
molèrent  des  bêtes ,  &  infpirez 
par  les  Démons ,  ils  fe  portèrent 
à  un  fi  grand  excès  de  cruauté , 
qu’ils  leur  offrirent  des  vi&imes 
humaines. 

A  mefure  que  ces  chofès  aug¬ 
mentèrent  ,  on  accrut  le  nom¬ 
bre 
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bre  des  Prêtres  ,  on  multiplia 
leurs  ornemens ,  avec  ceux  des 
Temples  ,  &  l’on  inventa  plu- 
fleurs  utenciles  &  divers  inftru- 
mens ,  pour  fervir  aux  facrifices. 

Les  Temples  ,  qui  êtoient 
bâtis  avec  plus  ou  moins  de  ma¬ 
gnificence  y  luivant  la  qualité 
des  Dieuxaufquelsils  étoient  dé¬ 
diez  ,  avoient  pour  ornemens  les 
images  &  les  ftatuè's  de  ces  mê¬ 
mes  Dieux ,  avec  d’autres  figu¬ 
res,  qui  reprefentoient  divers  ani¬ 
maux  &  des  arbres  confierez  à 
cesfaufles  Divinitez. 

Chacune  de  ces  ftatuës  por- 
toit  ordinairement  les  marques 
de  la  puiffance  &  des  emplois  du 
Dieu  ,  ou  de  la  D  éefle ,  qu’elle 
reprefentoit.  Jupiter  avoit  lbn 

A  4  Fou- 
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Foudre ,  Neptune  fon  T  rident , 
Pallas  fon  Calque ,  fa  Lance  & 
fon  Bouclier,  Mercure  fon  Ca¬ 
ducée,  BachusfonTirfe,  Her¬ 
cule  fa  Mafluë ,  &  ainfi  des  au¬ 
tres.  Outre  ces  ornemens  on 
voyoit  briller  dans  les  Temples , 
les  jours  de  fêtes  &  de  cérémo- 
nies ,  un  nombre  infini  de  lam¬ 
pes  allumées ,  qui  n'en  relevoient 
pas  peu  l’éclat  &  la  beauté. 

Les  Prêtres  ,  qui  fervoicnt 
dans  ces  Temples ,  étoient  di- 
vifez  en  plufieurs  Ordres  ou  Co- 
léges.  Celui  des  Pontifes  étoit 
le  premier  en  dignité ,  il  préfi- 
doit  for  tout  ce  qui  regardoit  le 
culte  des  Dieux ,  &  les  cérémo¬ 
nies  des  làcrifices.  Ces  Pontifes 
étoient  en  fi  grande  vénération 

qu’ils 
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qu’ils  ne  rendoient  compte  de 
leurs  a&ions  ,  ni  au  Sénat ,  ni 
au  Peuple  ;  Ils  étaient  Juges  de 
tous  les  différens  ,  qui  naiffoienc 
fur  les  chofes  qui  conccrnoient  la 
Religion  ;  Ils  fai  foie  nt  de  nou-^ 
relies  Loix  lors  que  la  néceffité 
ledemandoit,  8c  c’était  eux  qui 
a  voient  le  droit  d’examiner  les 
Magiftrats ,  établis  pour  avoir 
foin  des  chofes  facrées  ,  &  tous 
les  Prêtres  8c  Officiers ,  qui  fer- 
voient  aux  facrifices.  Celui  qui 
préfidoitàce  College  s’appelloit 
Souverain  Pontife;  Il  était  élu 
par  le  Peuple  dans  l’Affemblér 
des  Tribuns  ,  8c  cette  dignité 
étoit  fi  éminente ,  que  dans  ks 
commencemens  ,  elle  ne  fe  don- 
noit  qu’à  ceux  qui  étaient  d  une 

A  5  fa- 
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famille  Patricienne.  Quoi  que 
dans  la  fuite  du  temps  ,  depuis 
que  le  Peuple  fut  admis  aux 
charges ,  &  aux  honneurs  de  la 
République,  des  perfonnes  qui 
n’étoient  pas  nobles  y  euifent  été 
élevées,  les  Empereurs  ne  laid 
férent  pourtant  pas  de  prendre  la 
qualité  de  Souverain  Pontife ,  & 
de  la  confidérer ,  comme  un  de 
leurs  Titres  le  plus  glorieux. 

Le  Souverain  Pontife  pour 
marque  de  fà  Dignité  portoit  une 
Mitre  ,  ou  efpéce  de  chapeau  , 
qui  le  diftinguoit  des  autres  Prê¬ 
tres. 

Les  Flamines  ,  furent  infti- 
tuez  par  Numa  fécond  Roi  de 
Rome,  pourpréfider  aux  facri- 
fices,  qu’on faifoità  Jupiter,  à 
v  Mars , 
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Mars  &  à  Romulus.  Mais  dans 
la  fuite  du  temps ,  le  nombre  de 
ces  Prêtres  fut  augmenté  de  dou¬ 
ze  ,  pour  douze  autics  Divinitez. 
Le  Prêtre  de  Jupiter  s’appelloit 
Flamen  Dialis ,  celui  de  Mars , 
Flamen  çFViartialis ,  &  celui  de 
Romulus  ,  Flamen  Gjjunnalts* 
Ces  Prêtres  furent  nommez  Fia- 
mines  ,  au  lieu  de  F  il  amine  s  y 
parce  que  durant  les  grandes 
chaleurs  r  ils  arrêtoient  leurs- 
cheveux  avec  une  certaine  cou¬ 
ronne  faite  d  un  fil  de  laine ,  qui 
leur  fervoit  de  bonnet.  Le  Fia- 
men  Dialis  préfidoit  à  tous  les 
autres  ,  lui  lèul  portoit  le  cha¬ 
peau  blanc  avec  la  robe  de  pour¬ 
pre  nommée  Qlrabea..  Il  avoir 
outre  cela  pour  marques  de  fa  di- 
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gnité  un  anneau  d’or  ,  &  une 
chaife  d ’yvoire ,  qui  n’étoit  ac¬ 
cordée  ,  qu’aux  premiers  Ma- 
giftrats. 

Les  Saliens  étoient  douze 
Prêtres  de  Mars  ,  inftituez  à 
Rome  par  Numa  Pompilius  , 
dont  le  nombre  fut  augmenté 
dans  la  faite  par  les  fuccefleurs. 
Ces  Prêtres  étoient  vêtus  d’une 
longue  robe  brochée  d’or ,  nom¬ 
mée  Trabea  :  Ils  avoient  la  tête 
couverte  d’un  bonnet  pointu  ap¬ 
pelle  tsipex  ;  Ils  portoient  une 
épée  pendue  à  un  baudrier  de 
cuivre  5  Ils  te  noient  à  la  main 
droite  un  petit  bouclier ,  &  à  la 
gauche  un  Javelot;avec  lequel  ils 
frappoient  en  cadence  fur  leurs 
boucliers  d’airain  ,  parmi  lef. 
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quels  il  y  en  devoit  avoir  un  nom¬ 
mé  t^Ancile  ,  qu’on  difoit  être 
tombé  du  Ciel ,  pour  un  gage 
de  la  durée ,  que  les  Dieux  pro- 
mettoient  à  l’Empire  Romain, 
8c  que  ces  Prêtres  avoient  en  gar¬ 
de.  Dans  cet  équipage  ils  célé- 
broient  leurs  jours  de  fête ,  8c  al- 
loient  au  mois  de  Mars  par  la  vil¬ 
le  de  Rome ,  en  chantant  8c  dan- 
fant,  après  quoi  ils  faifoienten- 
tr’eux  des  feltins  magnifiques  * 
où  ils  afliftoient  couronnez  de 
branches  d’arbres. 

Les  Arufpices  8c  les  Augures 
étoient  des  Prêtres  établis  pour 
prévoir  les  chofes  qui  dévoient 
arriver ,  ou  pour  connoître  la 
volonté  des  Dieux, lors  qu’on  dé- 
libéroit  de  quelque  affaire  im¬ 
portante. 
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portante.  Les  premiers  de  ces 
Devins  confideroientles  victimes 
pour  en  tirer  des  prefages  bons 
ou  mauvais.  Ils  regardoient  pre¬ 
mièrement  la  viéti me  lors  qu’on 
l’approchoit  de  l’Autel  j  apres 
qu  elle  éfcoit  égorgée  &  ouverte 
ils  oblerv  oient  l’état  &  la  difpofi- 
tion  de  Tes  entrailles  ,  en  fuite 
de  quoi  ils  prenoient  garde  de 
quelle  manière  la  flame  environ- 
noit  &  brûloit  la  viétime ,  quelle 
étoit  l’odeur  &la  fuméede  l’en¬ 
cens,  &  enfin  comment  le  ter- 
minoit  le  facrifice.  Par  les  fignes 
qu’ils  appercevoient  en  toutes  ces 
choies ,  ils  prétendoient  pouvoir 
connoître  la  volonté  des  Dieux. 

Les  Augures  étoient  une  au¬ 
tre  forte  de  Devins  *  quitiroient 

leurs 
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leurs  pré  (âges  du  vol ,  du  chant 
&  du  manger  des  oifeaux.  Lors 
que  1!  Augure  cherchoit  à  con- 
noîtrela  volonté  des  Dieux,  il 
étoit  alïis  en  un  lieu  élevé ,  vêtu 
de  la  robe  Augurale  j  il  tenoitun 
bâton  courbé  par  le  bout  nom¬ 
mé  Lituus ,  avec  lequel  il  faifoit 
les  divifions  du  Ciel  ;  après  quoi 
s’étant  couvert  la  tête ,  il  prenoit 
garde  au  vol  des  oifeaux ,  dont  il 
tiroit  les  prélâges  ,  fui  vaut  les  ei- 
paces  qu'il  avoit  defignez.  Les 
oileaux,  qui  donnoient  à  enten¬ 
dre  par  leur  vol  ce  quon  recher- 
choit  ,  s’appelloient  Prœpetes  > 
&ceux  qui  le  faifoient  par  leur 
chant  étoient  nommez  Ofcines . 
Lors  que  l’Augure  devinoit  par 
les  petits  poulets,  aulquels  on 

jet- 
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jettoit  à  manger,  il  obfervoit  de 
quelle  maniéré ,  ils  prenoient  la 
nourriture  ;  s’ils  le  failbientavec 
avidité,  en  forte  qu’une  partie 
tombât  du  bec  en  terre ,  c’étoit 
un  heureux  préfage  3  Mais  s’ils 
ne  mangeoient  rien  ,  ou  lente¬ 
ment,  c’étoit  un  mauvais  ligne. 
Celuy  qui  avoit  la  charge  de  ces 
poulets  le  nommoit  Pularius ,  8c 


la  cage  où  ils  é  toi  en  t  renfermez 
Cave  a -pull  aria. 

Les  Corybantes  étoient  les 
Prêtres  de  Cybelle,  Mere  des 
Dieux.  Quand  ils  celcbroient 
leurs  fêtes ,  pouffez  d’une  fureur 
qu’ils  appelloient  divine ,  ils  bat- 
toient  le  tambour ,  ils  danloient , 
ils  fàutoient  8c  couroient  de  tous 
cotez  comme  des  perfonnes  in- 
fenfées.  Les 


Pièce  antique  de  Bronze.  17 
Les  Freres  Arvales  furent  inf. 
tituez  par  Romulus ,  afin  de  fai¬ 
re  des  îàcrifices  pour  les  biens  de 
la  Terre.  Ces  Prêtres  s’afTem- 
bloient  ordinairement  au  Capi¬ 
tole  dans  le  Temple  de  la  Con¬ 
corde  ,  ou  dans  le  bois  de  la 
Déeflc  Dia,  qui  nétoit  éloigné 
de  Rome  que  de  cinq  milles,  fur 
le  chemin >  qu’on  nomme  à  prê¬ 
tent  via  Campana.  Lors  qu’ils 
célébroient  leurs  Iàcrifices ,  ils 
portoient  une  couronne  d  épies  , 
liez  &  entortillez  de  rubans 
blancs. 

Outre  tous  ces  Coléges  de 
Prêtres  ,  il  y  en  avoit  encore 
d’autres ,  comme  ceux  qui  affite 
toient  aux  Lu-percales ,  fêtes  que 
les  Romains  avoient  coutume  de 

ce- 
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célébrer  le  quinziéme  jour  des 
Calendes  de  Mars ,  &inftituées 
par  Evander  en  l’honneur  du 
Dieu  Pan. 

Les  Anciens  Romains  avoient 
auffi  des  Prêtreffes  établies  pour 
le  fervice  de  la  Déeflfe  Jf fa ,  par 
Huma  Pompilius ,  qui  lui  confi¬ 
era  un  feu  éternel ,  elles  étoient 
nommées  feftales ,  du  nom  de 
Hefta.  Elles  avoient  la  garde  du 
feu  facré ,  &  fi  par  malheur  elles 
le  laifloient  éteindre  on  les  chà- 
tioit  avec  beaucoup  de  rigueur. 
Au  refte  le  mariage  ne  leur  étoit 
permis  qu’aprés  qu’elles  avoient 
gardé  ce  feu  trente  ans  de  fuite , 
durant  lelquels  elles  étoient  obli¬ 
gées  de  conferver  leur  virgini¬ 
té  ,  avec  d’autant  plus  de  loin , 
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que  fi  elles  y  manquoient  on  les 
enterroit  toutes  vives.  Pour  mar¬ 
quer  cette  pureté  dans  laquelle 
elles  avoient  fait  vœu  de  vivre  , 
elles  portoient  toujours  de  lon¬ 
gues  robes  blanches ,  nommées 
en  Latin  Suffibulœ . 

Le  Prêtre  qui  failbit  le  fâcrifi- 
ce  étoit  auffi  vêtu  d’une  longue 
robe  blanche  ,  faite  de  lin  ,  il 
avoit  encore  une  Tunique  pein¬ 
te,  &  fur  la  Tunique  un  Pedo- 
ral. 

La  Pièce  qui  fait  le  fujet  de 
mes  Remarques  n’entre  pas  dans 
le  nombre  de  tous  ces  ornemens , 
dont  je  viens  de  parler.  On  ne  la 
trouve  point  parmi  ceux  des 
Temples;  puis  qu’ellenerepre- 
fcnteniunDieu,  ni  un  Animal, 

ni 
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ni  un  Arbre.  Ce  n’eft  pas  auffi 
une  Lampe  ,  non  plus  qu’une 
des  marques ,  que  portoient  les 
ftatués  de  lapuilïance  &  des  em¬ 
plois  que  les  Payens  attribuoient 
à  leurs  faufles  Divinitez ,  car  el¬ 
le  ne  refTemblc ,  ni  au  Foudre  de 
Jupiter ,  ni  au  T  rident  de  N  ep- 
tune ,  ni  au  Caduce'e  de  Mercu¬ 
re  ,  ni  au  Tirfè  de  Bachus ,  ni 
enfin  à  aucune  autre  des  marques 
qu’on  donnoit  aux  ftatuës  des 
Dieux. 

Si  cette  Pie'ce  ne  fc  trouve  pas 
parmi  les  ornemens  des  Tem¬ 
ples  ,  .on  la  rencontre  encore 
moins  parmi  ceux  des  Prêtres , 
puis  quelle  n’a  aucun  rapport, 
avec  les  habits  Sacerdotaux ,  les 
Mitres  ôc  les  Couronnes  ,  les 
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Epées  &  les  Baudriers ,  les  Bou¬ 
cliers  &  les  Javelots ,  dont  ils  le 
paroient  les  jours  de  fêtes  >  &  de 
cérémonies.  Cherchons  la  donc 
ailleurs ,  êc  voyons  fi  elle  eft  du 
nombre  des  utenfiles  &  des  inf- 
trumens  ,  qui  fervoient  aux  fà- 
crifices.  Mais  pour  faire  cette 
recherche  avec  utilité  ,  il  faut 
fuivre  l’ordre  que  les  anciens  Ro¬ 
mains  obfervoient  dans  ces  fâcri- 
fices. 

Les  Prêtres  avant  que  d’offrir 
laviétime,  qui  devoit  être  lans 
aucune  tache ,  pratiquoient  trois 
cérémonies,  la  Luftration,  l’Im¬ 
molation  &  la  Libation.  Chacu¬ 
ne  de  ces  cérémonies  avoit  fes 
propres  utenfiles. 

Dans  la  première  on  lé  fervoit 

de 
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de  vafes  pour  mettre  l’eau  luftra- 
lc ,  que  le  Prêtre  jettoit  avec  un 
Alperges  ,  ou  une  branche  de 
Laurier ,  ou  d’Olivier  fur  la  vic¬ 
time  ,  8c  fiir  les  affiftans.  Le 
plus  grand  de  ces  vales ,  fait  de 
marbre  e'toitdrelfé  à  l’entrée  des 
Temples ,  8c  les  autres  étoient 

la  féconde  on  n’avoit 
qu’un  panier  pour  mettre  la  Mo¬ 
le  fàlée,  qui  étoit  porté  par  un 
des  Miniftres  du  facrifice.  Cette 
Mole  étoit  une  compofition  de 
blé  rôti ,  broyé  avec  de  l’eau  8c 
du  lel  ;  On  la  nommoit  S  alfa 
Frugcs  j  ou  &dola  S  alfa  ,  8c 
Libum  adoreum.  Souvent  au 
lieu  de  cette  compofition  les 
Prêtres  jettoient  fur  la  viétime  de 

la 
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la  farine  mêlée  avec  de  l  ’eau  &  du 
fel. 

Dans  la  dernière  on  fe  fervoit 
du  Prefericule  &  du  Simpule'.  Le 
premier  de  ces  vales  étoit  rempli 
du  vin  y  avec  lequel  on  faifoit  la 
Libation  ,  &  dans  l’autre  le  Prê¬ 
tre  legoûtoit ,  apres  quoi  l’ayant 
répandu  fur  la  tête  de  la  viétime , 
il  lui  arrachoit  du  poil  entre  les 
cornes,  qu’il  jettoit  enfui  te  dans 
le  feu  allumé  fur  l’Autel. 

Le  Prêtre  après  avoir  fait  pa(l 
ferla  viétime  par  ces  trois  céré¬ 
monies  ,  la  livrait  aux  Minières 
du  lacrifice ,  qui  l’affommoient 
à  coups  de  maillets  ,  ou  l’égor- 
geoient  avec  les  couteaux  qu’ils 
portoient  ordinairement  pendus 
à  leurs  ceintures.  Les  Maillets 

étoient 
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étoient  de  deux  fortes ,  les  uns 
étoient  ronds ,  &  les  autres  faits 
comme  une  hache  ,  pouvoient 
auffi  fervir  à  démembrer  la  victi¬ 
me. 

Le  Couteau  avec  lequel  on 
égorgeoit  la  vidâme ,  étoit  poin¬ 
tu  &  tranchant  des  deux  cotez, 
on  le  nommoit  Secejpita  ;  Ceux 
avec  lelquels  on  la  demembroit 
étoient  larges  &  à  peu  pre's  delà 
forme  dun  grand  couteau  à  ha¬ 
cher.  Outre  ces  couteaux ,  il 
y  en  avoit  encore  d’autres ,  nom¬ 
mez  Cultri ,  dont  on  fe  fervoit 
pour  égorger  les  petites  vidâ¬ 
mes. 

Les  Coignées  où  les  Haches!* 
étoient  faites  de  même  que  les  - 
Couteaux  larges  pour  mettre  la  t 

vie- 
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vi&ime  en  pièces ,  &  celle  qui 
fervent  le  plus  à  cet  ulage  étoit 
appellée  Dolabra  Pontificia . 

Le  làng  de  la  viétime  égor-r 
gee ,  étoit  reçu  dans  des  Coupes 
nommées  Pateres  ,  qu’on  voit 
reprelentées  de  même  que  le 
Prefericule  ,  le  Simpule  ,  les 
Maillets  ,  &  les  Couteaux  fur 
plufieurs  Médailles  antiques  des 
Empereurs  Romains,  qui  étoient 
auffi  Souverains  Pontifes. 

Sesinteftins  étoient  mis  dans 
de  grands  plats  ou  badins ,  qu’on 
appelloitD//^^x.  Les  Minif. 
très  après  avoir  écorché  &  lavé 
cette  vi&ime  ,  la  remettoient 
entre  les  mains  du  Devin  nommé 
Amfpex ,  afin  qu’il  en  conhdé- 
rât  les  entrailles;  pour  cet  effet 

B  elle 
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elle  étoit  polée  Iul*  une  table  nom¬ 
mée  Enclabris  ,  où  ce  Prêtre 
Devin  lui  découpoit  le  Cœur, 
le  Foye ,  le  Poumon  &  la  Rate , 
afin  d’en  tirer  des  augures  par 
rapport  à  l’état  où  ces  parties  le 
trouvoient.  Cette  luperftition 
étant  achevée  les  Miniftres  re- 
prenoientla  vi&imepour  la  dé¬ 
membrer  ,  8c  après  l’avoir  mile 
en  pièces ,  ils  jettoient  de  la  fa¬ 
rine  de  froment  fur  les  parties  di- 
vifées,  &  les  portoient  dans  des 
corbeilles  ou  paniers  au  Sacrifi¬ 
cateur,  quilesjettoit  dans  le  feu 
allumé  fur  l’Autel.  Si  c’étoit 
un  Holocaufte  tout  étoit  confu- 
mé  par  le  feu ,  autrement  on  en 
réfervoit  une  partie  pour  les 
Prêtres  ,  &  l’autre  pour  celui 

qui 


Pièce  antique  de  Rron^e.  1 7 

qui  donnoit  la  viétimc. 

Aulfi-tôt  que  la  Chair  étoit 
dans  le  feu  ,  le  Prêtre  jettoit  de 
l’encens  deffus  ,  qu’il  prenoit 
avec  une  Cuiller ,  qu'on  nom- 
moit  Qocblear  Sacrijicatorium , 
dans  un  petit  Coffre  nommé 
A cerra ,  après  quoi  il  répandoit 
du  vin  fur  l'Autel ,  ce  qui  ache- 
voitle  Sacrifice. 

L’Autel ,  fur  lequel  on  brû¬ 
loir  la  viétime  ,  étoit  orné  des 
branches  &  des  feuilles  de  l’ar¬ 
bre  du  Dieu  auquel  on  fàcrifioit. 
Chaque  Divinité  a  voit  le  fien. 
Le  chêne  étoit  confacré  à  Jupi¬ 
ter  ,  le  Laurier  à  Appollon ,  l’O¬ 
livier  à  Minerve  ,  le  Myrthe  à 
Venus,  le  Pin  au  Dieu  Pan  ,  le 
Cipresaux  Dieux  des  Enfers ,  le 
B  1  Lier- 
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Lierre  à  Bachus,  &  le  Peuplier 
à  Hercules  ;  Il  en  étoit  de  mê¬ 
me  des  autres  Divinitez  ,  qui 
avoient  auflî  leur  arbre.  Ces 
Dieux  avoient  encore  différentes 
vidâmes.  Le  Bouc  étoit  immo¬ 
lé  à  Bachus ,  parce  que  c’eft  un 
animal ,  qui  gâte  les  vignes ,  & 
qui  mange  les  raifins  \  la  Truye 
à  Cerés ,  àcaufe  que  cette  bête 
gâte  les  bleds ,  &  le  Chien  &  la 
Biche  à  Diane  ,  comme  à  une 
Dé  elfe  ,  qui  ne  fe  plaifoit  que 
dans  les  bois  &  à  la  chafle.  On 
n’ofoit  facrifier  à  Mars  que  des 
animaux  furieux  &  guerriers , 
comme  le  Taureau.  Les  Vaches 
fèdédioientà  Junon,  de  meme 
qu  a  Ceres ,  les  Chèvres  à  Fau¬ 
ne  ,  le  Coq  à  Efculape  ,  &  ainfî 
des  autres.  Les 
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Les  Payens  dreffoient  ordi¬ 
nairement  trois  Autels  dans  leurs 
Temples.  Celui  fur  lequel  on 
failoit  brûler  les  victimes  étoit 
placé  à  l’entrée  , .  &  les  deux  au¬ 
tres  ,  qui  ne  fèrvoient  qu  a  faire 
fumer  de  l’encens  étoient  fituez 
vers  le  milieu  &  au  bas ,  ce  qu’on 
appelloit  A Aïtum  8c  Sacrarium, 
ou  Sécréta ,  8c  PeneiraUa.  C’é- 
toit  en  cet  endroit  qu’on  prépa- 
roit  des  Lits ,  8c  des  Couffins , 
nommez  Le&ifiernia  ,  8c  P uL 
•vinaria  ,  pour  les  feftins  qu’on 
faifoit  aux  Dieux.  Ceux  qui 
avoient  la  charge  de  cette  Céré¬ 
monie  s’appelloient  Epulones. 

Pendant  que  la  viétime  brû- 
loit  fur  l’Autel,  on  danfoit  au¬ 
tour  aufon  des  Flûtes ,  des  Tim- 

B  3  baies  y , 
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baies,  &  autres  inftrumens  ,  en 
chantant  des  Hymnes  ,  ou  des 
Odes  en  l’honneur  du  Dieu  au¬ 
quel  on  facrifioit.  Le  Sacrifi¬ 
ce  étant  achevé  on  faifoit  un  fef. 
tin  du  refte  de  la  viétime  avec 
d’autres  mets  ,  où  l’on  conti- 
nuoit  de  chanter  des  Hymnes  à 
la  loüange  des  Dieux.  Il  étoit 
permis  à  ceux  qui  affiftoient  au 
Sacrifice  d’être  de  ce  feftin  ,  & 
le  Sacrificateur  pouvoit  empor¬ 
ter  une  portion  pour  en  faire  pai't 
à  fes  Domeftiques,  &  à  lés  Amis. 
Le  Vafe  dans  lequel  on  faifoit 
cuire  la  chair  de  la  vi&ime  pour 
être  mangée  s’appelloit  Oila. 

Dans  ce  dénombrement  que 
je  viens  de  faire  des  utenfiles  & 
inftrumens  qui  lervoient  aux  Sa¬ 
crifices, 
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crifices ,  il  neft  point  fait  men¬ 
tion  du  Paflbir  ou  de  la  jCouloi- 
re ,  parce  que  les  Auteurs  n’en 
parlent  pas ,  cependant  il  eft  cer¬ 
tain  quon  a  trouve  de  ces  fortes 
de  Pièces  y  qui  ne  peuvent  avoir 
fervi  qu  a  pafler  les  Liqueurs 
qu’ils  offroient  aux  Divinitez 
champêtres ,  &  même  j  en  ai  v  ü , 
mais  faites  d’une  autre  manière. 
Cette  Pièce  fèrvoit  à  paflfer  le  vin 
duPrefericuleai*Simpule,  dans 
la  cérémonie  de  la  Libation ,  & 
c’eft  ce  dont  plufieurs  Antiquai¬ 
res  tombent  d’accord ,  c’eft  à  di¬ 
re  ,  que  le  Couloir  étoit  un  petit 
V afe  percé  au  bas ,  de  plufieurs 
trous  fort  (ubtils ,  par  lequel  on 
paffoit  le  vin  en  le  verfant  dans  le 
Calice.  Comme  plufieurs  cho- 

B  4  fes 
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ïès  le  lont  perdues  par  les  guerres 
&  les  ddolations ,  qui  lont  fur-  - 
venues  dans  la  décadence  de 
l’Empire  Romain  ,  &  quaprés 
que  la  Religion  Chrétienne  eut 
triomphé  de  la  Payenne ,  les  plus 
zelez  Chrétiens  ruinèrent  quan¬ 
tité  de  belles  ftatuës ,  &  d’autres 
Pièces  qui  fervoient  aux  Céré¬ 
monies  des  anciens  Romains ,  il 
cft  indubitable ,  qu’il  y  en  a  eu 
plufieurs  que  nous  ne  connoiC 
ïons  pas  aujourd’hui ,  &  dont  les 
Auteurs  qui  n’ont  écrit  qu’aprés 
cette  décadence  de  la  Religion 
Payenne,  n’ont  pu  parler.  Et 
c’eft  ce  que  l’expérience  nous 
fait  voir  ,  puis  qu’on  découvre 
de  temps  en  temps  des  Pièces  an¬ 
tiques  ,  qui  navoient  point  en¬ 
core 


Pièce  antique  de  Bronze.  3  3 
core  paru.  Je  dis  donc  que  le 
Couloir  écoit  en  ulage  dans  les 
Sacrifices ,  &  qu’il  pouvoic  ler- 
viràpafler  non  ieulementle  vin 
pour  faire  la  Libation ,  mais  auf- 
ii  toutes  les  autres  Liqueurs  » 
qu’on  offroit  aux  Dieux. 

Apres  avoir  parcouru  toutes 
les  Ceremonies  que  les  anciens  ; 
Romains  obfervoient  dans  leurs  . 
Sacrifices ,  8c  confidéré  en  mê¬ 
me  temps  les  utenfiles  &  les  inC  - 
trumens  dont  ils  le  fervoient  r 
pour  les  pratiquer ,  voyons  pre- 
fentement  auquel  de  tous  ceux  t 
que  j?ai  nommez  peut  relfemblér  r 
la  Pièce  dont  il  eft  queftion.  De e 
quelque  biais  qu’on  la  tourne ,  , 
on  ne  peut  y  trouver  que  la  figu-  - 
re  d’une  Cuiller. ,  :  du  Couloir  r 

B-  j  1  domx. 
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dont  je  viens  de  parler ,  ou  d’une 
Timbale  à  la  main.  Il  eft  évi¬ 
dent  que  ce  n’eft  ni  un  Vale  où 
on  tenoit  l’eau  Luftrale  ,  ni  le 
Panier  où  l’on  mettoit  la  Mole 
làlée ,  ni  le  Prefericule  &  le  Sim- 
pule ,  dont  on  le  fervoit  dans  la 
Libation  :  ce  n’eft  pas  aufli  un 
Maillet ,  un  Couteau ,  une  Ha¬ 
che  ,  ou  une  Coignée.  On  n’y 
voit  du  tout  point  la  forme ,  d’u¬ 
ne  Patere,  d’un  Dilquc,  d’une 
Corbeille ,  d’un  Vale  à  cuire  de 
la  chair ,  d’aucun  Inftrument  de 
Mufique  ,  ni  enfin  de  pas  une 
des  chofes  que  j’ai  nommées ,  en 
failant  ladefcription  de  toutes  les 
Cérémonies  des  Sacrifices ,  à  la 
rélèrve  de  la  Cuiller ,  du  Cou¬ 
loir,  au  cas  qu’il  y  ait  des  trous 
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dans  la  Pièce ,  &  de  la  Tymbâîc 
aulquelles  je  crois  qu’ellcreflèm- 
ble. 
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Explication  de  'a  première  Vian¬ 
de  de  la  Taille-douce . 

EN  effet  ,  fi  on  prend  cette 
figure  par  la  moitié ,  com¬ 
me  elle  eft  reprefentée  par  cette 
Planche ,  on  voit  quelle  ne  peut 
être  que  la  reprefentation  de  cet¬ 
te  Cuiller  que  les  Prêtres  nom- 
moient  ,  Cocblear  Sacrijicato - 
rium  ,  avec  quoi  ils  prenaient 
l’encens  dans  les  grands  Sacrifi¬ 
ces,  qui  fe  faifoient  ordinaire¬ 
ment  les  jours  deftinez  à  une  ré- 
jouïfTance  publique  ,  ou  pour 
quelque  Traité  de  Paix  ,  ou 
pour  quelque  avantage  rempor¬ 
té  fur  les  Ennemis ,  ou  pour  quel- 
qu’autre  faveur  obtenue  des 

Dieux. 
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Dieux.  Prife  encore  par  la  moi¬ 
tié  ,  au  cas  que  les  points  qui 
font  marquez  dans  la  Taille- 
douce  reprelèntent  des  trous , 
elle  peut  avoir  fervi  de  Cou¬ 
loir,  dont  cette  moitié  fait  voir 
le  fond ,  &  c’eft  ce  que  Monfieur 
Marc  Mayer  n’a  point  expliqué , 
quand  il  a  propofé  cette  Pièce  au 
Public. 


'*»>  -  -- 
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Explication  de  la  fécondé 
Planche . 

Ç'I  au  contraire  on  la  confidére 
jJ>en  fon  entier  ,  comme  on  la 
voit  ici,  on  trouvera  quelle  ne 
reprefonte  autre  choie  qu’ujje 
Tymbale  à  la  main  ,  avec  des 
fonnettes  au  dedans ,  que  le  Prê¬ 
tre  agi  toit  durant  le  Sacrifice  , 
pour  marquer  la  joye  ,  8c  fon 
alegreffe  au  Peuple. 

Ceux  qui  l’examineront  com¬ 
me  moi ,  tomberont  dans  mon 
fondaient,  for  tout  s’ils  font  re¬ 
flexion.  i.  Que  cette  Pièce  ne 
peut  avoir  fervi  qu’aux  Céré¬ 
monies  de  la  Religion  des  Pa¬ 
yons  ,  fa  figure  ne  permettant 

pas 
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pas  de  croire  quelle  ait  été  em¬ 
ployée  à  T  Art  militaire  >  aux  fe- 
ftins ,  auxjeux ,  aux  coudes  ,  8c 
aux  autres  exercices  des  anciens 
Romains.  2.  Qu’à  confidérer 
encore  fa  figure  on  ne  la  peut 
placer  que  parmi  les  Pièces  qui 
é#oient  deftinées  aux  Sacrifices  ; 
qu’on  la  cherche  tant  qu’on  vou¬ 
dra  parmi  les  ornemensdes  Prê¬ 
tres,  on  ne  l’y  trouvera  point, 
&  on  n’y  verra  rien  qui  lui  ref» 
lèmble,  loi  t  pour  la  forme ,  foit 
pour  la  matière.  Qu’on  vifite 
tous  les  Temples,  qu’on  confi- 
déreles  Statues ,  les  Lampes  8c 
les  Autels ,  8c  enfin  qu’on  exa¬ 
mine  bien  toutes  les  chofes  là- 
:rées  ,  on  ne  l’y  rencontrera 
xûntaufli,  fi  ce  n’eft  parmi  cel¬ 
les, 
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les ,  comme  je  viens  de  le  dire 
qui  fervoient  aux  Sacrifices.  3 
Que  de  toutes  les  pièces  defti- 
néesàces  Sacrifices,  que  T  An¬ 
tiquité  nous  a  laiflees  ,  &  qu  or 
voit  gravées  lurles  Médailles  & 
autres  Monumens  ,  il  n’y  en  2 
point  qui  approche  de  la  figure 
de  celle-ci ,  fi  ce  n’eft  la  Cuilfer. 
le  Couloir,  fi  la  Pièce  eft  trouée; 
&  la  Tymbale.  4.  Et  enfin 
que  cette  Pièce  n’étoit  deftinée 
que  pour  les  Sacrifices  de  prof 
périté  &  de  réjouïflance  publi¬ 
que.  Chaque  chofe  avoit  for 
ufage  particulier  dans  la  Reli 
gion  Payenne  ,  &  il  n’étoit  pa; 
permis  de  la  faire  (ervir  à  un  autre 
qu’à  celui,  auquel  elle  étoit  defti- 
née.  Il  n’y  avoit  point  de  Divi 
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nité  qui  n’eût  fon  Temple,  Tes 
Prêtres,  les  Autels,  &lavi&i- 
me  à  part.  On  ne  pouvoit ,  pat- 
exemple  ,  lacrifier  à  Jupiter  que 
dans  fon  Temple ,  on  riofoit  lui 
offrir  que  les  victimes  qui  lui 
étoient  dédiées  ,  il  n’y  avoit  que 
(es  Prêtres  qui  fulfent  admis  à 
fon  culte ,  &  les  Autels  n’étoient 
ornez  que  des  branches  de  l’ar¬ 
bre  conlacré  à  ce  Monarque  des 
Dieux.  On  pratiquoit  la  même 
chofo ,  à  l’égard  de  tout  ce  qui 
(ervoit  au  culte  de  la  Religion  : 
Les  Utenfilès  &  les  Inft rumens 
facrez  étoient  plus  ou  moins  ma¬ 
gnifiques  ,  félon  la  pompe  des 
Cérémonies  ;  ceux  qui  étoient 
employez  pour  les  petites  ne  ler- 
foient  pas  aux  grandes  ,  ils 

avoicnt 

ni* 
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avoient  tous  leur  ufage  particu¬ 
lier,  &  cet  ulàge  étoitdiilingué 
par  les  figures  &  les  emblèmes , 
dont  ils  étoient  embellis  ,  par 
rapport  au  fujet  &  à  la  fin  de  cha¬ 
que  Sacrifice. 

Pour  fçavoir  donc  précile- 
ment  fi  cette  Pièce,  qui  repfë- 
lenteenfon  entier  une  Timbale, 
étoit  employée  ièulement  dans 
les  Sacrifices  dé  prolpérité  &de 
réjouïlfance  publique  ,  il  faut 
fuivre  cette  dernière  réflexion, 
en  examinant  les  figures  ,  qui 
paroi flent  être  faites  d’argent  de 
rapport  ,  &  qu’on  voit  lur  le 
manche  qui  efl:  de  bronze ,  de 
même  que  toute  la  Pièce. 

i .  On  y  découvre  1  a  Flûte  du 
Dieu  Pan ,  lur  laquelle  eft  pofée 

la 
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a  Corne  d’ Abondance,  ce  qui 
un  fimbolede  lajoye  ,  qu  a- 
roient  tous  les  Bergers  du  rap¬ 
port  &  de  l’heureuie  fertilité  de 
eurs  Terres.  Cette  Flûte  qui 
elon  l’opinion  de  quelques  an- 
iens  Philifophes  reprelentoit 
harmonie  des  Cieux,  étoitaufl 
un  emblème  de  la  vie  douce  & 
•anquile  des  Pafteurs.  Pour 
.  Corne  d’ Abondance  chacun 
ait  ce  qu’elle  fignifie  ,  &  Ion 
om  feul  marque  une  grande  fer- 
lité  de  toutes  choies.  Les 
actes  nous  racontent  dans  leurs 
blés  que  Jupiter  ayant  été  nou- 
en  Ion  enfance  du  lait  de  la 
lièvre  Almathée ,  par  le  foin 
s  Nimphes ,  qui  l’avoient  en 
i*de  ,  il  plaça  ,  pour  témoi¬ 
gner 
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gner  (à  reconnoiflance  ,  cette 
Chèvre  parmi  les  étoiles  ,  8c 
donna  aux  Nimphes  une  de  Tes 
Cornes ,  qui  la  nommèrent  Cor¬ 
ne  d’ Abondance  ,  à  caule  de  la 
vertu  qu’elle  avoit  de  leur  four¬ 
nir  tout  ce  quelles  fcuhaitoient. 

Comme  la  Paix  multiplie  tou¬ 
tes  les  commoditez  de  la  vie ,  en 
faifant  ftorir  les  Sciences  ,  les 
Arts  j  8c  le  Commerce ,  les  An¬ 
ciens  la  reprefentoient  prelque 
toujours  avec  la  Corne  d’ Abon¬ 
dance  ,  pour  marquer  qu’elle  eft 
la  lource  de  toutes  les  richefles. 
On  la  voit  encore  gravée  lur  plu-  | 
fieurs  Médailles  antiques  ,  te-  i 
nant  d’une  main  la  Corne  d’A- 
bondance  ,  8c  de  l’autre  des 
épies  de  blé  $  ce  qui  fait  connoî-  j 

tre 
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cre  quelle  elt  la  caufe principale 
Je  la  production  des  grains  &  des 
autres  fruits  de  la  terre  pour  la 
aourriture  des  hommes.  La 
Corne  d' Abondance  ,  n’eft  pas 
feulement  l’emblème  de  la  Paix  3 
die  l’eft  auffi  de  toutes  les  vertus. 
3n  voit  encore  aujourd'hui  plu¬ 
sieurs  Médailles  antiques  des 
empereurs  où  ce  fimbole  ac¬ 
compagne  l’Honneur  ,  l’Equi- 
é  ,  la  Juftice  &  la  Libéralité, 
^a  Divinité  étant  la  première 

Iburcede  tous  les  biens ,  les  Pa- 
ens  reprefentoient  fouventleurs 
)ieux  avec  la  Corne  d’Abon- 

!ance  ,  &  cet  emblème  étoit 
iffi  donné  à  la  Piété ,  à  la  Ré¬ 
gion,  à  la  Félicité,  à  la  Con¬ 
trée  ,  à  la  Victoire  >  à  l’Eter¬ 
nité  , 
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nité,  pour  montrer  que  les  biens, 
la  douceur,  &  la  tranquilité  de 
la  vie  émanent  de  toutes  ces  cho¬ 
ies.  Il  nous  relie  encore  plu- 
fieurs  monumens  de  ces  fimbo- 
les  ,  qu  on  voit  auffi  gravez  fin* 
diverles  Médailles  des  Empe¬ 
reurs  Romains.  Et  on  en  trou¬ 
ve  plufieurs  antiques ,  où  l’Eter¬ 
nité  eft  reprelentée  en  habit  de 
Matrone ,  qui  a  le  pied  pôle  lùr 
un  globe  ,  tenant  de  la  main 
droite  une  Lance ,  &  de  la  gau¬ 
che  la  Corne  d’Abondance* 
Nous  avons  encore  de  ces  Mé¬ 
dailles  que  les  Empereurs  fai- 
fbient  fraper  lors  qu’ils  avoient 
rendu  la  Paix  &  la  tranquilité  à 
l’Ëmpire/  on  y  voit  la  Félicité 
tenant  d’une  main  le  Caducée/1 
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8c  de  l’autre  la  Corne d’ Abon¬ 
dance  5  ce  qui  fignifie  que  le 
bonheur  &  la  prolpérité  dépen¬ 
dent  de  la  Paix.  Lors  que  les 
Empereurs  faifoient  quelques 
grandes  large fles  au  Peuple ,  ils 
faifoient  frapper  d’autres  Mé¬ 
dailles,  que  l’on  trouve  encore 
aujourd’hui,  8c  fur  lelque Iles 
on  voit  reprefontée  la  Libéralité 
tenant  une  Corne  d’Abot^dan- 
ce.  On  voit  encore  les  Mé¬ 
dailles  de  Domitian  &  de  quel¬ 
ques  autres  Empereurs  ,  qui 
portent  l’image  de  la  Fortune  & 
le  la  Viétoire  tenant  toutes 
leux  la  Corne  d’ Abondance  , 
>our  marquer  que  la  première 
Üilribué  les  richeffes&  les  hon- 
cars  à  ceux  qu’elle  favorife, 

C  &  • 
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&  que  c’eft  par  le  moyen  de 
l’autre  qu’on  les  peut  obtenir. 

2.  Ai’undesdeux  côtezpa- 
roît  fous  un  Figuier  un  Dieu 
Champêtre ,  qui  fait  des  lauts 
d’alegrefle  devant  un  Bouc >  Se 
même  il  femble  qu  ils  lutent 
l’un  contre  l’autre.  On  y  voit 
auffi  deux  Biches  ,  ou  deux 
Veaux  ,  qui  fe  promènent  en 
feureté  dans  une  Prairie ,  Se  une 
Cavale,  qui  y  paît  à  fon  aife, 
ayant  auprès  d’elle  un  Poulain  3 
qui  paroït  faire  mille  cabrioles. 

Toutes  ces  figures  ne  font  au¬ 
tre  chofequedes  fimboles  d’u¬ 
ne  Paix  profonde  Sc  d’une  joye 
univerfelle.  Le  Dieu  Champê¬ 
tre  qu’on  voit  fauter  devant  un 
Bouc  >  eft  un  des  plus  beaux 
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emblèmes  de  cette  joye  uni- 
verlèlle  ,  caufée  par  la  Paix, 
^ui  faifoit  le  lujet  du  Sacrifice. 
Comme  les  Divinitez  Cham¬ 
pêtres  ,  lùivant  le  lentiment 
les  Payens ,  travailloient  avec 
beaucoup  deplaifirà  la  culture 
le  la  terre  j  &  quelles  ne  le  pou- 
oient  faire  avec  fuccés  que 
Sus  le  régne  de  la  Paix ,  elles 
toient  ennemies  mortelles  de 
ielone  &  de  Mars  :  elles  ne 
ouvoient  voir  qu’avec  le  der- 

Iier  chagrin  un  fi  agréable  tra- 
ail  troublé  8c  interrompu  par 
:s  fureurs  de  la  Guerre,  &  au 
3ntraire  leur  joye  étoit  extrê- 
ie.,  quand  la  tranquilité  leur 
ermettoic  de  le  reprendre.  A- 
m  Gérés  qui  préfidoità  toute 
'  C  z  '  l  é- 
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l’économie  champêtre ,  &  que 
les  Bergers  ,  qui  la  reconnoif. 
foient  pour  leur  Dédie  parti¬ 
culière  ,  nommoient  la  gran¬ 
de  Pales ,  prenoit  plaiiîr  à  ré¬ 
pandre  fa  Corne  d’ Abondance 
lur  la  face  de  la  terre.  Le  Dieu 
Pan  &  la  Déeffe  Pales  navoient 
pas  de  plus  grande  fatisfa&ion , 
que  celle  d’orner  les  Prairies  de 
verdure  8c  de  fleurs  ,  d’aug¬ 
menter  8c  d’embellir  les  Trou¬ 
peaux  ,  8c  de  prodiguer  enfin 
toutes  leurs  richelfes  aux  Paf- 
teurs.  Le  contentement  le  plus 
lenfible  de  Vertumne  étoit  de 
cultiver  fes  admirables  jardins  , 
dont  la  beauté  charme  la  vue  $ 
8c  la  félicité  de  Pomone  ne  con- 
filtoit  qu’à  faire  croître  8c  meu- 
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rit*  les  fruits  délicieux ,  que  les 
hommes  reçoivent  comme  un 
ides  plus  agréables  prefens  de  la 
Nature,  Durant  la  Guerre  tou¬ 
tes  ces  Divinitez  de  même  que 
les  Silvains  &  les  Faunes ,  tou¬ 
tes  les  Nymphes  ,  tant  celles 
cjui  avoient  loin  des  prez  ,  des 

S'orêts  ,  des  bocages  ,  &  des 
nontagnes ,  que  celles  qui pré- 
idoientà  la  mer  ,  aux  fleuves-, 
Sz  aux  fonteines  ,  êtorent ,  fe- 
011  le  fentiment  des  Payens: 
ians  le  deuil  &  dans  l’affliétion, 
tu  lieu  que  lous  le  doux  régne 
le  la  Paix  ,  elles  le  donnoient 
entièrement  à  la  joye  &  aux 
•lailirs. 

Les  Poètes  difent  que  Ce- 
e'sprenoit  unfi  grand  plaifir  à 

C  3  ^ 
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la  culture  de  la  terre  ,  qu  elle 
n’abandonna  jamais  ce  travail 
qu’à  regret ,  &  que  dans  fa  plus 
grande  affliction  ,  lors  quelle 
eut  perdu  Proforpine,  elle  ne 
put  fe  défaire  tout  à  fait  du  foin 
quelle  avoit  de  rendre  les  hom¬ 
mes  lavans  dans  T  Agriculture. 
Ils  rapportent  fur  ce  fujet  que 
cette  Déelfe  ,  dans  la  recher¬ 
che  de  la  Fille ,  que  Plu  ton  a- 
voit  enlevée,  arriva  à  la  Cour 
du  Roi  d’Eleufis  en  Attique , 
qui  avoit  un  fils  nommé  Trip- 
toleme  ,  quelle  fe  chargea  de 
nourrir.  Voulant  rendre  cet  en¬ 
fant  immortel ,  elle  le  nourri f- 
foit durant  le  jour  de  lait  Divin , 
&  la  nuit  elle  le  couchoit  dans 
le  feu.  Le  Roi  étonné  de  voir 

fi- 
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fi-tôt  croître  ton  fils ,  qui  avoir 
quelque  choie  de  tout  extraor- 
di nai re ,  eut  la  curiofi té  de  fç a- 
voir  d’où  Cela  provenoit.  Ayant 
donc  épié  une  nuit  la  Nourrice , 
il  vit  quelle  le  mettoit  dans  le 
feu.  Cette  adion  lui  donna  tant 
de  frayeur,  qu’il  fit  un  grand' 
:  cri  qui  le  découvrit ,  &  qui  fut 
caulè  de  fa  perte  car  la  Déeffè 
irritée  de  (à  curiofité  le  fit  mou¬ 
rir  fur  le  champ.  Cependant , 
ayant  toujours  loin  de  la  cOri- 
duite  &  de  l’éducation  du  jeu- 
|ne  Triptoleme  ,  elle  lui  eniéi- 

Isgna  la  manière  de  labourer  la 
terre,  &  d’y  fe  mer  du  blé ,  a- 
prés  quoi  l’ayant  mis  fur  un 
Char  tiré  par  des  Serpens  ai  lez, 
elle,  l’envoya  par  tout  l’Univers 

C  4  pour 
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pour  communiquer  Ion  Art  aux 
hommes. 

Le  Figuier  fbus  lequel  on  voit 
fauter  le  Dieu  Champêtre  ,  les 
deux  Biches,  ou  les  deux  V eaux 
qui  le  promènent  en  fureté  dans 
une  belle  Prairie ,  cette  Cavale, 
qui  y  paît  à  lôn  aife ,  &  fon  Pou¬ 
lain  qui  y  fait  mille  cabrioles  > 
font  encore  de  riches  emblèmes, 
de  P  Abondance,  des  douceurs 
&  du  repos  que  procure  la  Paix. 
La  première  de  ces  trois  choies, 
eft  parfaitement  bien  reprelen- 
tée  par  le  Figuier  ,  qui  porte  un 
fruit ,  donc  le  goût  eft  exquis  > 
&  qui  naquiert  une  parfaite 
maturité  ,  que  dans  les  lieux 
que  la  chaleur  rend  abondans  & 
délicieux,  La  quantité  des  bran¬ 
ches 
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ehes  qu’il  jette,  &  la  largeur, 
Fépaifleur  ,  &  la  dureté  des 
feuilles  qu’il  produit ,  marquent 
un  terroir  gras  &  fertile.  Il  eft 
comme  tous  les  autres  arbres 
fruitiers  l’emblème  de  cette 
heureufe  fertilité  des  biens  de 
Cerés  &  de  Pomone  ,  &  fa  pre- 
!encc  mous  donne  l’idée  d'un 
Pais  extrêmement  favorrfé  de 
æsdeuxDéeffes.  Pour  ce  qui 
îft  des  deux  autres  avantages: 
jue  la  Paix  procure  aux  hom¬ 
mes  3  ils  ne  peuvent  être  mieux 
iépeints ,  que  parlé  refte  des 
igures  ,  qui  accompagnent  le* 
)ieu  Champêtre  8c  le  Figuier," 
mis  que  les  animaux  qu’on  voit  , 
maître  dans  une  agréable  Prai- 
ic  ,  qui  s’y  promènent  avec: 

C  y  une: 
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une  entière  liberté ,  &  qui  ex¬ 
priment  leur  joye  par  leurs  làuts 
&  leurs  cabrioles  ,  marquent 
évidemment  le  calme  ,  &  les 
plaifirs,  dont  les  Peuples  jouïf- 
îent  fous  une  douce  &  paifible 
domination. 

3.  Dans  la  partie  fopérieure 
on  apperçoit  des  Armes  fufpcn- 
duës  ,  fur  lelquelles  repole  la 
figure  du  Dieu  Pan.  On  y  voit 
la  Lance  de  ce  Trophée  tomber 
fur  une  Charuë ,  qui  paroît  prê¬ 
te  à  labourer  la  terre  ,  &  for  la 
Cuiralfe,  qui  eftau  delfous  de 
cette  Charuë  un  Trophée  d’ Ar¬ 
mes.  On  y  découvre  auffi  un 
arbre  fruitier  ,  d  un  côté  tout 
brûlé ,  &  de  lautre  tout  char¬ 
gé  de  fruits. 


Il 


Pièce  anticfie  de  B Ÿtinx&l-  jy  ■ 

Il  n’eftpas  difficile  de  com¬ 
prendre  que  toutes  ces  figures 
lbnt  des  emblèmes  de  la  Paix 
obtenue  par  de  grandes  Vic¬ 
toires;  Les  Armes  lulpendüés 
font  l’image  du  Triomphe  , 
dont  les  anciens  Romains  hono- 
roient  ceux  qui  les  avoient  rem¬ 
portées.  Comme  cette  céré¬ 
monie  étoit  la  choie  du  monde 
la  plus  pompeufè  &  la  plus  ma-~ 
^nifique*  j’en  dirai  ici  quelque* 
ffioleen  pafiant. 

L’origine  duTriompheeft  fort 
ancienne, puis  queBachus, fi  l’on 
în  veut  croire  les  Auteurs, eft  ce- 
ui  qui  a  inventé  cette  Pompe 
magnifique  ,  apres  avoir  ache¬ 
té  toutes  les  Conquêtes.  Son 
liage  a  été  pratiqué  prefque 
C  6  chez 
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chez  toutes  les  Nations ,  mais 
parmi  les  Romains ,  il  a  furpaC- 
le  en  richeffe &  en  magnificen¬ 
ce  celui  de  tous  les  autres  Peu¬ 
ples.  Romulus  eft  celui  quia 
introduit  le  T riomphe  à  Rome , 
après  la  défaite  d’Acron  Roi 
des  Ceniniens^  il  y  entra,  fé¬ 
lon  quelques  Auteurs ,  couron¬ 
né  de  Laurier  ,  fuivi  de  toute 
fon  Armée ,  &  portant  fur  l’é¬ 
paule  droite  un  Chêne  ,  où  il 
avoit  attaché  les  dépouilles  de 
ce  Roi  vaincu  ,  &  s’étant  arrê¬ 
té  fur  le  Mont  Capitolin  il  y 
marqua  la  place  du  Temple, 
qui  y  fut  bâti  enfui  te  ,  &  dédia 
ce  Chêne  à  Jupiter  Feretrien. 
D’autres  di fient  que  les  dépouik 
les  du  Roi  Acron  furent  por¬ 
tées 
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tées  fur  un  Brancard  ,  &  que 
Romulus  les  attacha  à  un  Chê¬ 
ne  ,  qui  étoit  fur  ce  Mont.  Mais 
Denis  d’Halicarnaffe  a(Ture  que 
ce  Fondateur  de  Rome  entra 
triomphant  dans  la  ville,  mon¬ 
té  fur  un  Char  ,  &  vêtu  d’une 
robe  de  pourpre.  Apres  ce 
Triomphe  il  n’y  eut  pendant 
tout  le  régne  des  Rois  que  celui 
de  Tarquinrancien  5  mais  de¬ 
puis  Valerius  Publicola  ,  qui 
fut  le  premier  Conful  à  qui  la 
République  accorda  l’honneur 
du  Triomphe  ,  on  en  vit  plu- 
fieurs  ,  qui  furent  continuez 
jufqu’à  Probus  le  dernier  des 
Triomphateurs.  Les  Hifto- 
riens  comptent  trois  cens  vingt 
Triomphes  depuis  la  fondation 

de 
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de  Rome  julqu’à  celui  de  Vefc 
pafien  &deTiteaprésda  défai- 
tedes  Juifs,  l’an  de  Ghrift  71. 
&  de  la  fondation  de  cette  Vil¬ 
le  814.  Et  trente  depuis  Velpa- 
fien  julqu’à  Belifàire.  Les  plus 
célébrés  forent  ceux  de  Man¬ 
lius  Volfo  ,  de  Marcellus,  de 
Scipion  l’Africain,  deQ.  Fla- 
minius  ,  de  M.  Fulvius ,  de 
Paul  Emile  ,  de  Marins  ,  de 
Sylla  ,  de  Pompée  ,  de  Jules 
Cefar,  d’Augultc  ,  &  de  l’Em¬ 
pereur  Velpafien.  Celui  d’Au- 
relien,  qui  fe  fitl’an  274.  de  Je- 
fus  Chrili,  fut  auffi  d’une  ma¬ 
gnificence  extraordinaire  ,  & 
l’on  y  vit  conduire  dans  la* Pom¬ 
pe  Zenobie  Reine  des  Palmyrè- 
niens,  &Tetricus,  quis’étoit 
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révolté  dans  les  Gaules.  Mais  * 
de  tous  ces  Triomphes  il  n’y  en 
a  point  eu  de  plus  pompeux  ni 
de  plus  éclattant  que  celui  de 
Paul  Emile  ,  qui  Triompha 
l’an  5:86.  delà  fondation  de  Ro¬ 
me.  J’en  vai  faire  la  deferip- 
tion  pour  donner  une  idée  de 
tous  les  autres  ,  qui  ne  furent 
différens  ,  que  par  la  divejrfité 
des  Conquêtes  &  de$  dépouil¬ 
les  des  Ennemis. 


Ex - 
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Explication  de  la  troijïémc 
Planche  ,  qui  repre fente  le 
Triomphe  des  anciens  Ro¬ 
mains. 

LA  Pompe  de  ce  Triomphe 
dura  trois  jours.  Le  premier 
fut  employé  à  faire  pafïer  plo- 
fieurs  Chariots  remplis  de  Sta¬ 
tues  très -rares  &  de  tableaux, 
admirables, qu’on  avoit  tirez  des 
Villes  conquifes.  Le  fécond 
jour  on  y  vit  porter  les  belles, 
armes  des  Macédoniens ,  &  fept 
cens  cinquante  Vafes  pleins  de 
l’argent  monnoyé ,  quipefoient 
chacun  trois  talens.  T  rois  cens 
hommes  qui  les  portoient,&  qui 
fuivoientles  premières  dépoüiL 
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les  ,  étoient  accompagnez  de 
plu fieurs  autres  hommes  char¬ 
gez  de  riches  Coupes, &  de  pré¬ 
cieux  Vaiffeaux..  Letroifiéme 
jour  on  fit  marcher  cent  vingt 
bœufs  blancs ,  ayant  les  cornes 
dorées  ,  8c  d’où  pendoient  des 
guirlandes  de  fleurs ,  ces  victi¬ 
mes  étoient  précédées  par  les 
Trompettes  &  les  autres  joueurs 
d’Inftrumens ,  qui  avôient  com¬ 
mencé  à  s'avance**  vers  le  Capi¬ 
tole  avant  le  lever  du  Soleil. 
Ceux  qui  les  conduifoient  é- 
toient  de  jeunes  hommes ,  qui 
avoient  des  tabliers  faits  à  l’ai¬ 
guille  ,  &  d’autres  qui  tenoient 
des  haches  d’or  pour  ferviraux 
Sacrifices  :  Elles  étoient  fuivies 
parles  Officiers ,  qui  portaient 
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loi*  monnoyé  dans  loixante-dix- 
fept  grands  Vafes ,  pelant  trois 
talens  chacun  ,  &  par  ceux  qui 
Ibutenoient  la  grande  coupe 
d’ormallif,  enrichie  de  pierres 
précieules ,  &  du  poids  de  dix 
talens  ,  dont  Paul  Emile  alloit 
faire  une  offrande  aux  Dieux. 
Apre's  cette  Coupe  on  vitpalfer 
tout  dune  fuite  ceux  qui  por¬ 
taient  les  Vafes  d’or  dePerfée, 
d’Antigone  &de  Seleucus,  le 
Char  de  Perfée  dans  lequel  é- 
toient  fes  Armes  ,  &  les  Enfans 
de  ce  malheureux  Prince,  qui 
les  fuivoit  vêtu  de  noir ,  &  ac¬ 
compagné  de  lés  Amis  ,  qui 
pleuroient  (onefclavage.  Enfin, 
Paul  Emile  parut  lut*  un  Char 
magnifique,  couvert  d’un  man¬ 
teau 
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teau  tiffu  d  or  &  de  pourpre ,  de 
tenant  une  branche  de  Laurier 
à  la  main  droite;  Il  était  précédé 
de  quatre  cens  Couronnes  d’or, 
dont  les  villes  deGrece  avoient 
honoré  ce  T riomphateur,&  fui- 
vi  des  fbldats, qui  portaient  cha¬ 
cun,  comme  leur  vaillant  Capi¬ 
taine  ,  unebranche  de  Laurier, & 
qui  chantaient  en  marchant  des 
airs  de  réjouïflance. 

Le  Triomphe  n’étoit  pas  ac¬ 
cordé  indifféremment  à  tous 
ceux  qui  avoient  remporté  quel¬ 
que  Viétoire  fignalée  fur  les  En¬ 
nemis  >  il  faloit  pour  l’obtenir 
être  Dictateur,  ouConful,  ou 
pour  le  moins  Prêteur  ,  &  fi 
quelquesfois  on  l’accordoit  à 
d’autres ,,  c  était  par  un  privilé- 
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ge  particulier.  Lors  que  le 
Général  d’ Armée  demandoitle 
Triomphe  ,  il  étoit  obligé  de 
quitter  le  commandement  des 
T roupes ,  &  de  demeurer  hors 
de  la  ville  de  Rome,  julqua-œ' 
que  cet  honneur  lui  eut  été  ac¬ 
cordé.  Le  Sénat  s’aflèmbloit 
au  Temple  de  Mars  pour  faire 
la  le&ure  des  lettres  que  le  Gé¬ 
néral  écrivoit  ,  8c  qui  contc- 
noientun  ample  récit  de  la  Vic¬ 
toire  qu’il  a  voit  remportée ,  a- 
prés  quoi  cet  illuftre  Corps  pre- 
noitle  ferment  des  Centurions, 
qui  juroient  que  ce  récit  étoit 
véritable  ,  8c  que  cinq  mille 
hommes  des  Ennemis  avoient 
été  tuez, car  ce  nombre  étoit  né- 
celTaire  pour  obtenir  leTriom- 
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phe.  Cette  formalité  étant  ache- 
vée ,  &  le  Sénat  ayant  donné  Ion 
Decret, on  aflcmbloit  le  Peuple, 
qui  approuvoit  le  Triomphe  du 
Général  d’ A  rmée  ,  après  lui a- 
voir  rendu  le  Commandement. 

Pour  ce  qui  eft  des  Cérémo¬ 
nies  du  Triomphe  ,  outre  cel¬ 
les  qu’on  voit  dans  la  descrip¬ 
tion  que  je  viens  de  faire  de  ce¬ 
lui  de  Paul  Emile  ,  on  prati- 
quoit  encore  celles-ci.  i.  Le 
Triomphateur  étoit  obligé  de 
faire  une  Harangue  au  Peuple 
&  aux  Soldats  affemblez  en  un 
même  lieu ,  ayant  une  couron¬ 
ne  de  Laurier  lùrlatête,  &  te¬ 
nant  une  branche  de  cet  arbre  à 
la  main  droite ,  après  quoi  il  di- 
ftribuoit  des  prefens  ,  3c  une 
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rie  des  dépouilles  des  Ennemis , 
pendant  que  la  Pompe  com- 
mençoità  paraître  vers  la  Por¬ 
te  Triomphale.  1.  Le  jourdu 
Triomphe  il  fortoitde  la  Ville 
8c  le  rendoit  près  du  Temple 
d’Iiis ,  où  il  faifoit  un  Sacrifice 
latéte  couverte.  3. -Cette  Cé¬ 
rémonie  étant  achevée  les  di¬ 
vers  ordes  des  Prêtres  commen- 
çoient  à  marcher  failant  porter 
devant  eux  les  images  de  leurs 
Divinitez.  4.  On voyoitfuivre 
plufieurs  Chariots  d’argent  à 
deux  roués,  chargez  du  Palla¬ 
dium,  des  Anciles,  ou  petits 
Boucliers,  &des  autres  choies 
àcrées.  Les  Saliens,  qui  pré- 
rédoient  ces  Chariots  ,  qu’on 
îommoit  Ihenfes ,  étoient  cou- 
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verts  de  grands  manteaux  traî- 
nans  jufqu’à  terre,  &  tifîus  de 
foye  bleue  avec  de  petites  rayes 
blanches  ;  Ils  portoient  chacun 
un  Ancile  au  bras  ,  &  trois  ou 
quatre  de  ces  Prêtres  s’étant  dé¬ 
tachez  de  leur  corps ,  fàutoicnt, 
danloient  ,  &  chantoient  cer¬ 
tains  vers ,  aufquels  toute  la 
Troupe  répondoit.  5.  Chaque 
ordre  de  Prêtres  étoit  féparé 
par  des  Bateleurs  ,  des  Mufi- 
ciens  &  des  Bouffons ,  il  n’y  en 
avoitpas  un  qui  n’eut  fa  Trou¬ 
pe  ,  de  même  que  ceux  qui  con- 
duifoient  les  Chariots  chargez 
deTableaux& de  Statues.  On 
voyoit  auffi  parmi  eux  des  Mat 
ques  ",  qui  faifoient  des  poftu- 
res  extravagantes ,  8c  des  rail¬ 
leries 
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leries  contre  tout  le  monde.  6. 
Les  Bâchantes  paroilfoient  dans 
la  troupe  des  Prctres  8c  même 
les  Veftales.  Les  premières 
qui  fui  voient  les  Prêtres  de  Ve¬ 
nus  ,  faifoient  des  aétions  étran¬ 
ges  8c  ridicules  ,  8c  les  autres 
étoient  accompagnées  de  fem¬ 
mes  qui  fàutoient  &  contrefai- 
:  loient  les  folles  en  marchant.  7. 
On  portoit  ou  Ton  conduifbit 
dans  des  Chariots ,  les  Images 
des  Villes  &  des  Nations  lubju- 
guées  ,  qui  étoient  reprefentées 
en  or  ou  en  argent ,  ou  faites  de 
bois  doré,  d’y  voire  ,  ou  de  ci¬ 
re  ,  avec  les  figures  des  Fleu¬ 
res  8c  des  Montagnes  les  plus 
remarquables  des  lieux  que  le 
Triomphateur  avoit  fournis  à 
D  TEm- 
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l’Empire  Romain,  chacune  de 
les  chofes  ayant  Ion  nom ,  ou 
inlcription  en  greffes  lettres.  8. 
Les  Rois  &  les  Capitaines  cap¬ 
tifs  ,  marchoient  apres  les  dé¬ 
pouilles  chargez  de  chaînes  de 
fer,  d’or  ou  d’argent,  &  ayant 
la  tête  rafée  pour  ;' marque  de 
leurfervitude.  Ils  étoient  con¬ 
duits  par  plufieurs  Officiers  de 
l’Armée  ,  &  accompagnez  de 
joueurs  de  Flûtes  ,  8c  de  Gui- 
tarres.  9.  Un  Boufon  qui  fer- 
moit  cette  Pompe  railloit  les 
Vaincus,  &  exaltoit  la  gloire 
de  l’Empire  Romain..  10.  Le 
Char  fur  lequel  le  Triompha¬ 
teur  paroiffoit  le  dernier ,  fuivi 
des  Sénateurs  8c  de  la  Milice 
Romaine ,  étoit  d’y  voire ,  rond 

8c 
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&  en  forme  de  Tour  ;  Il  étoit 
enrichi  d’or  &n’avoit  que  deux 
roues.  Du  temps  de  la  Répu¬ 
blique  il  étoit  tiré  par  quatre 
chevaux  blancs  atelez  de  front  ; 
mais  les  Empereurs  ,  qui  vin¬ 
rent  en  fuite,  fe  fèrvirentd’Ele- 
phans  au  lieu  de  Chevaux  ,  8c 
Pline  dit  que  ce  fut  Pompée  le 
Grand  ,  qui  introduit  cette 
coutume  pour  imiter  le  Triom¬ 
phe  de  Bachus ,  qui  fit  tirer  Ion 
Char  par  quatre  Elephans  lors 
qu’il  triompha  des  Indiens,  ir. 
La  Couronne  du  Triompha¬ 
teur  n’étoit  dans  les  commence- 
mens  que  de  Laurier  ,  mais 
’Ëmpire  Romain  s’étant  accru 
3 c  enrichi  par  fucceffion  de 
temps ,  on  la  fit  d’01* ,  8c  même 

D  2  on 
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on  en  portoit  plufieurs  autres 
devant  lui ,  faites  du  même  mc- 
tal  ,  &  dont  les  Provinces  lui 
avoient  fait  prefent  pour  l’orne¬ 
ment  de  fon  Triomphe.  12.  Sa 
Robe  étoit  de  pourpre ,  char¬ 
gée  de  figures  de  Palmes  en  bro¬ 
derie  d’or  ,  &  le  Sceptre  qu’il 
portoit  à  la  main  droite  étoit 
Fait  d’y  voire ,  &  furmonté  à  la 
gauche  d’une  petite  aigle  d’01*. 
13.  Enfin  ,  le  Triomphateur 
étantarrivéau  Capitole  ,  il  fai- 
foit  un  Sacrifice  à  Jupiter ,  fui- 
vi  d’un  feftin  magnifique  ,  au 
fortir  duquel  ,  il  étoit  conduit 
dans  fon  Palais. 

La  figure  du  Dieu  Pan,  qui 
repofe  furies  Armes  fùfpendues 
fignifie  la  Paix ,  qui  fuccéde  à 

la 
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la  Guerre  ,  &  le  repos  obtenu 
par  la  Viétoire.  Outre  que  Pan 
étoit  le  Dieu  des  Pafteurs,  fur 
lefquels  il  ne  répandoit  jamais 
plus  abondamment  fes  richeffes 
qù’en  temps  de  Paix  ,  il  étoit 
auflî  confidéré  comme  le  Dieu 
delà  Nature,  qui  ne  commu¬ 
nique  jamais  mieux  fes  biens 
aux  hommes  que  lors  qu’ils  vi¬ 
vent  dans  une  profonde  tranqui- 
litéi 

On  le  reprefentoit  avec  des 
cornes  pour  marquer  les  rayons 
du  Soleil  &  les  cornes  de  la  Lu¬ 
ne.  On  le  peignoir  avec  un  vi- 
fage  enflammé ,  pour  lignifier 
f élément  du  feu.  Son  efto- 
mac  couvert  d'étoiles  étoit  l’i¬ 
mage  du  Ciel  :  Et  fes  cuiffcs  de 
D  3  me- 
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même  que  fès  jambes  velues  & 
hérifTées  reprefèntoicnt  les  bê¬ 
tes,  les  arbres,  &  les  herbes. 
On  lui  donnoit  des  pieds  de 
Chèvre  pour  montrer  la  folidité 
de  la  terre.  Sa  Flûte  étoit  rem- 
blême  de  l’harmonie  des  Cieux, 
&fon  Bâton  recourbé  le  fîmbo- 
le  de  la  révolution  des  années. 
Les  Payens  confidéroient  aufïï 
ce  Dieu  comme  celui  qui  con- 
tribuoit  beaucoup  à  faire  obte¬ 
nir  la  Vidoire  par  les  terreurs 
paniques  qu’il  caufoit.  On  ra¬ 
conte  qu’il  accompagna  Bachus 
dans  les  Indes  ,  &  que  ce  fut 
par  fon  lecours  que  ce  Dieu  du 
vin  remporta  un  fi  grand  nom¬ 
bre  de  Vidoires.  Les  Anciens 
ont  crû  aufïï  qu’il  aida  aux  A- 
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theniens  à  gagner  la  Bataille 
contre  les  Perles  dans  la  plaine 
de  Marathon.  Car  leurs  Hifto- 
riens  rapportent  que  Miltiade  é- 
tant  prêt  à  le  battre  contre  l’En¬ 
nemi, Pan- parut  à  la  tête  de  P  Ai¬ 
mée  lous  une  forme  plus  qu  hu¬ 
maine, &qu’ayant  fait  lonner  aux. 
Trompettes  &  aux  Cors  un  air 
qui  infpiroit  de  l’horreur,  tou¬ 
te  l’Armée  des  Perfes  prit  l’é¬ 
pouvante;  Et  c’eft  de  là  qu’on 
dit  qu’ell  venu  le  mot  de  Ter¬ 
reur  Panique. 

La  Lance  qui  s’eft  détachée 
des  Armes  fufpenduës ,  &  qu’on 
voit  tomber  fur  la  Charuë  prête 
à  labourer  la  terre ,  fignifie,  de 
même  que  la  Cuiralfe ,  qui  eft 
defïous  ,  que  les  Laboureurs 

D  4  peu* 
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peuvent  reprendre  leur  travail 
fans  craindre  la  fureur  du  Soldat 
qui  a  mis  bas  les  armes. 

ÎLes  defolations  que  caufe  la 
Guerre  ,  &  les  douceurs  que 
procure  la  Paix ,  ne  fçauroient 
être  mieux  reprefentées  que  par 
le  Figuier ,  qui  paroît  d’un  coté 
tout  brûlé  ,  &  de  l’autre  tout 
chargé  de  fruits.  En  effet ,  peut- 
on  trouver  un  emblème  plus  ex- 
preffif  que  celui-là ,  pour  faire 
çonnoître  que  la  Guerre  étant 
comme  un  feu  ,  qui  brûle ,  & 
quiconfîime  tout,  détruit  l’A¬ 
bondance  ,  &  qu’au  contraire 
la  Paix  la  fait  renaître  ,  &  la 
conferve  lors  qu’elle  l’a  une  fois 
rétablie. 

IV. 
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Explication  de  la  quatrième 
Planche  ,  Qf  troijîéme  i 
concernant  la  Pièce . 

IV.  T  E  Monarque ,  qui  par  la 
I  /vertu  a  donné  la  Paix  à 
fes  Peuples ,  apres  s’être  rendu 
victorieux  de  Tes  Ennemis >  efk 
reprefenté  dans  un  petit  T em- 
ple ,  tel  que  pouvoient  être  ceux 
de  Diane  ,  conftruits  par  De- 
metrius  ,  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  au  chapitre  29.  f  .  24.  du 
Livre  des  ACtes  des  Apôtres , 
8c  qui  étoient  portez  de  la  mê¬ 
me  manière,  que  nous  voyons 
aujourd’hui  les  Catholiques 
Romains  porter  leurs  Scapulai¬ 
res.  Au  defïous  de  ce  T emple  3 
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placé  à  côté  de  la  figure  ,  otii 
voit  les  lujets  de  ce  Monarque 
ou  Tes  Ennemis  vaincus  qui  Té— 
lèvent  ,  &  quatre  Dauphins  „ 
qui  foûtiennent  ce  Temple. 

C’étoit  une  coutume  fort  am 
cienne  parmi  les  Payensde  met¬ 
tre  au  nombre  des  Dieux  les, 
perfonnes  illuftres  après  leur* 
mort.  Si  l’on  veut  rechercheiv 
la  vérité  des  fables ,  on  trouve¬ 
ra  que  les  plus  confidé râbles^  8c: 
les  plus  anciennes  Divinitez  de: 
ces  Peuples  aveugles  &  idolâ¬ 
tres  n  etoient  que  des  hommes 
qui  pendant  leur  vie  avoient  fur— 
paffé  les  autres ,  en  V ertu  ,  ou 
enlnduftrie,  enPuiflance,  oui 
en  autorité.  <  Jupiter  qui  étoisc 
■  reconnu  pour  le  Maître  louve^. 

D  6  raün 
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rain  de  l’Univers  ,  &quiétoit 
appelle  le  Pere  des  Dieux  &  des 
hommes ,  étoit  autrefois  Roi  de 
Crete ,  qu’on  nomme  prefente- 
ment  Candie.  Les  Poètes  difent 
qu’il  chafTa  du  ciel  Saturne  fon 
Pere  ,  apres  l’avoir  détrôné  , 
parce  qu’éfeétivement  apres  s’ê¬ 
tre  emparé  du  Royaume  de  ce¬ 
lui  à  qui  il  devoit  la  vie  ,  il  le 
contraignit  d’abandonner  Cre¬ 
te  &  de  fe  réfugier  en  Italie. 
Neptune  &  Pluton  fes  freres 
furent  auffi  mis  au  rang  des  pre¬ 
mières  Divinités,  5  l’un  lut  le 
Dieu  de  la  mer  ,  à  caule  qu’il 
avoit  le  commandement  de 
l’  Armée  Navale  ,  &  l’autre  le 
Dieu  des  Enfers  ,  parce  qu’il 
fut  l’Auteur  •ides  funérailles 

qu’on 
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quon  faifoit aux  morts.  Apol¬ 
lon  ,  Mars  ,  Minerve  ,  Mer¬ 
cure  ,  &  les  autres  enfans  de  Ju¬ 
piter  furent  auflï  mis  au  nombre 
des  Dieux ,  8c  dans  la  fuite  du 
temps  ,  lors  qu’on  leur  eut  con- 
fàcré  des  Temples,  dreffé  des 
Autels ,  établi  des  Prêtres ,  8c 
ordonné  des  Sacrifices ,  ils  pafl 
fe'rent  dans  les  efprits  des  Peu¬ 
ples  idolâtres  8c  plongez  dans  la 
fuperftition  pour  de  véritables 
Divinitez,  qui  n’avoient jamais 
rien  eu  de  mortel.  On  croit 
que  Belus  ,  que  l’Ecriture  Sain¬ 
te  nomme  Nimrod  premier, Roi 
des  Affiriens  ,  &  Fondateur  de 
cette  première  Monarchie  ,  a 
lété  le  premier  dont  on  ait  fait 
un  Dieu  apres  fa  mort,  8c  que 


8 6  Remarques  fur  une: 
Ninus  Ton  fils  en  lui  faifant  drel— 
fer  des  Statues ,  fut  l’auteur  de 
cette  idolâtrie  y  qui  s'introduit 
enfuite  chez  preîque  toutes  les 
Nations.  On  voit  par  les  exem¬ 
ples  d’Hercule,  deRachusyde 
Caftor  ,  de  Pollux  8c  de  plu- 
fieurs  autres  que  la  plupart  des 
peuples  voulurent  imiter  les  Al- 
firiens ,  8c  c’eft  de  cette  maniè¬ 
re  que  les  Payens  remplirent  le 
Ciel  de  leurs  Divinitez  imagi¬ 
naires.  Cette  Cérémonie  de 
mettre  au  rang  des  Dieux  les 
hommes  après  leur  mort,  fut 
plus  folemnelle  parmi  les  Ro¬ 
mains  que  chez  les  autres  Na¬ 
tions  ,  on  la  nommoit  Apotheo- 
fe ,  &  les  Romains  commencè¬ 
rent  à  la  pratiquer  par  Romulus 

Fou-  « 
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Fondateur  de  leur  Ville ,  à  qui 
les  Sénateurs  décernement  les 
honneurs  Divins  apres  l’avoir 
maffacré.  Depuis  ce  premier 
Roi  on  ne  fit  point  d’Apotheofe 
à  Rome  ,  ni  pendant  le  Régne 
des  autres  Rois  Tes  Succeffeurs , 
ni  fous  le  gouvernement  de  la 
République ,  8c  Jules  Celàr  fut 
le  premier  après  Romulus ,  que 
l’on  Déifia  avec  les  Cérémo¬ 
nies  de  cette  Confécration.  Au- 
gufte  reçût  après  lui  les  mêmes 
honneurs  Divins ,  &  eniuite  lès 
Succeffeurs ,  de  forte  que  fous 
la  domination  des  Empereurs 
l’Apotheofe  devint  fort  fré¬ 
quente.  Voici  de  quelle  ma¬ 
nière  onia  pratiquoit. 

Ex - 
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Explication  de  la  cinquième 
Planche  ,  qui  repre fente  /’  A- 
potheofe  des  anciens  Ro- 
mains . 

APrcs  les  Fune'railles  de- 
l’ Empereur  ,  qui  le  fai- 
loient  luivant  la  coutume  avec 
beaucoup  de  Pompe  &  de  ma¬ 
gnificence;  toute  la  Ville  e'tant 
en  deuil ,  on  inettoit  une  image 
de  cire  fort  femblable  à  l’Empe- 
|  reur  >  dans  un  lit  de  parade  fait 
d’yvoire  ,  &  orné  de  riches 
couvertures  dont  la  broderie 
e'toit  d’or.  Eniuite  les  Séna¬ 
teurs  &  les  Dames  Romaines 
venoienten  habit  de  deuil  ren¬ 
dre  viliteà  cette  image  dans  la 

gran- 
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grande  Sale  du  Palais  où  ce  lit 
étoit  placé  ;  ils  demeuraient  a C 
fis  une  partie  du  jour  aux  deux 
cotez  du  lit,  les  Sénateurs  à  la 
gauche  &  les  Dames  à  la  droite , 
&  cette  Cérémonie  duroit  fept 
jours ,  pendant  lefquels  les  Mé¬ 
decins  ne manquoient  pas  d’en- 
trer  chaque  jour  dans  cette  Sa¬ 
le  ,  8c  s’étant  approché  du  lit 
•  comme  fi  l’ Empereur  y  eut  été 
malade  ,  ils  faifoient  femblant 
de  lui  tâter  le  pouls  >  8c  difoient 
par  cérémonie  qu’il  le  portoit 
plus  mal.  Enfin  y  lors  qu’ils 
avoient  déclaré  qu’il  avoit  ren¬ 
du  l’ame  ,  les  plus  confidéra- 
bles  des  Sénateurs  8c  des  Che¬ 
valiers ,  portoient  le  huitième 
jour  ce  lit  avec  l’image  fur  leurs 
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épaules  dans  la  Place  Romaine , 
oùles  Magiftrats  avoient  cou¬ 
tume  de  le  démettre  de  leurs 
Charges.  Le  nouvel  Empe¬ 
reur  accompagné  des  Pontifes , 
de  tout  le  Magiftrat ,  &  des 
Dames  Romaines  fuivoit  cette 
Pompe  ,  qui  prenoit  (on  che¬ 
min  par  la  rue  Sacrée.  Lors 
qu’on  étoit  arrivé  à  la  Place  Ro¬ 
maine  ,  ceux  qui  'portoient  l’i¬ 
mage  de  cire  lamettoientfurun 
fécond  lit  de  parade  couvert  de 
tapis  fort  riches  ,  qu’on  avoit 
préparé  lur  une  grande  Eftrade 
faite  de  bois  peint  en  couleur  de 
pierre,  qui  portoit  un  Peryfti- 
e ,  ou  édifice  foutenu  de  Co- 
omnes,  &  revêtu  d’yvoire  8c 
l’or.  Cependant  ,  l’Empe¬ 
reur, 


ç  i  Remarques  fur  une 
reur  ,  les  Sénateurs  &  les  au- 
très  Magiftrats  s’étant  affis  dans 
la  Place,  &  les  Dames  Romai¬ 
nes  lous  des  Portiques  ,  on 
chantoit  les  louanges  du  Dé¬ 
funt  ;  apres  quoi  T  Empereur 
qui  fuccédoit  montoit  fur  la 
Tribune  aux  harangues ,  pour 
y  faire  l’Eloge  de  lonPrédécef. 
leur  qu’on  alloit  deïfier.  Cet¬ 
te  Cérémonie  étant  achevée  les 
Chevaliers  prenoient  le  lit  de 
parade ,  où  l’on  avoit  placé  l’i¬ 
mage  >  pour  le  porter  hors  de 
la  ville  au  Champ  de  Mars.  Il 
étoit  précédé  des  autres  Che¬ 
valiers  ,  des  Soldats  Romains , 
&  des  Sénateurs  ;  l’Empereur 
marchoit  après ,  avec  ceux  qui 
l’avoient  accompagné  du  Palais 
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dans laPlace Romaine,  &  l’on 
voyoit  devant  tous  les  autres 
dans  cette  Pompe  ,  ceux  qui 
portoient  les  Statues  de  tous  les 
illuflres  Capitaines  Romains 
depuis  Romulus  ,  les  figures 
des  Provinces  fujettes  à  l’Empi¬ 
re  Romain  ,  reprefentées  en 
Bronze ,  &  les  images  de  ceux 
qui  avaient  rendu  leurs  noms 
célébrés  ,  par  leur  vertu  ,  ou 
parleur  Science.  On  y  voyoit 
aufii  apres  cela  plufieurs  Che- 
raux  de  courfe ,  les  prelèns  que 
les  peuples  avoient  faits  pour 
l’ornement  de  cette  Pompe ,  8c 
an  Autel  revêtu  d’yvoire  ,  8c 
enrichi  d’or  8c  de  pierreries. 
Toute  la  Pompe  étant  arrivée 
m  champ  de  Mars,  les  Cheva- 


94  R  emarques  fur  une 
liers  Romains  ,  qui  portoicntle 
lit  de  Parade ,  le  remcttoient  en¬ 
tre  les  mains  des  Pontifes ,  & 
ceux-ci  le  plaçoient  fur  le  fé¬ 
cond  étage  du  Bûcher  qu’on  y 
avoitdreiîé;  enfuiteilsjettoient 
deffus  toutes  fortes  de  Parfums , 
êc  y  répandoient  de  précieufes 
Liqueurs.  Ce  Bûcher  étoitun 
édifice  compofé  de  cinq  ou  fix 
étages  en  forme  de  Piramide ,  j 
furie  dernier  dcfquels  on  avoit* 
mis  le  Char  de  l’Empereur  dé¬ 
funt.  Le  dedans  étoit rempli  f 
de  menu  bois  fec ,  &  le  dehors 
étoit  orné  de  riches  tapis  &  det 
figures  d’y  voire.  Le  litdepa-i 
rade  étant  fur  le  Bûcher ,  l’Em-! 
pereur&  les  Païens  du  Défunt 
alloient  brifer  l’Image  de  cire, 

après 
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iprés  quoi  ayant  pris  leurs  pla¬ 
ces  ,  les  Chevaliers  Romains 
faifoient  mille  courfes  autour 
du  Bûcher  avec  des  danfes  Pyr- 
riques  ;  enfin  le  nouvel  Empe¬ 
reur  y  mettoit  le  feu  &  apres  lui 
le  Conful  &  les  Magiftrats.  Le 
feu  étant  allumé  on  lachoit  du 
lernier  étage  de  ce  Bûcher  un 
\igle ,  qui  effrayé  par  les  dam¬ 
nes,  prenoit  fon  effor  bien  haut, 
le  ainfi  on  perfuadoit  au  Peuple, 
ue  lame  du  Défunt  étoitpor- 
ée  au  Ciel  par  cet  oilèau.  Dans 
ïs  Apotheofes  des  Impératri¬ 
ces  ,  qui  lé  faifoient  à  peu  prés 
e  la  même  manière  ,  au  lieu 
/un  Aigle  ,  on  lachoit  un 
aon. 

.  Après  cette  Confécration  on 
k  alloit 
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alloit  faire  des  jeux  &  des  fe£ 
tins ,  &  ce  jour-là  étoit  mis  au 
nombre  des  fêtes >  qu’on  célé- 
broit  ordinairement  avec  des 
Sacrifices  particuliers.  Enfui- 
te  on  bâtiffoit  un  Temple  à 
l’honneur  de  celui  dont  on  avoit 
fait  l’Apotheofe  ,  &  à  qui  on 
donnoit  fou  vent  un  autre  nom 
avec  le  titre  de  Divus ,  on  lui 
établiffoit  un  Flamine ,  d’autres 
Miniftres  pour  ferviràlon  cul¬ 
te,  &  on  lui  offroit  des  Sacrifices 
comme  à  une  véritable  Divini¬ 
té.  On  voit  encore  fur  plufieurs 
Médaillés  frapées  à  l'honneur 
d’Augufte  les  Temples  qu’on 
lui  avoir  bâtis ,  non  feulement 
à  Rome  ,  mais  prelque  dans  , 
toute  l’étendue  de  Ion  Empire,  i 

Le 
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Le  Monarque  donc ,  qu’on 
voit  reprelenté  dans  un  petit 
Temple ,  &  élevé  par  fes  fujets 
Sc  les  Peuples  qu’il  a  fournis ,  fi- 
gnifie  qu’il  devoit  être  mis  un 
jour  au  rang  des  Dieux ,  &  qu’il 
avoit  mérité  tous  les  honneurs 
derApotheofe,parlaPaix  &  la 
Félicité  que  là  valeur  &  là  Pru¬ 
dence  avoient  procurées  aux 
hommes .  Les  quatre  Dauphins 
qui  foûtiennent  ce  Temple , 
marquent  que  là  Domination 
s’étend  fur  toute  les  mers  com- 
prilès  dans  Ion  Empire ,  &  que 
les  Viftoires  qu’il  y  a  rempor¬ 
tées  ont  alluré  le  commerce  & 
!a  navigation.  Ce  n’eft  pas  un 
^etit  avantage  pour  les  Peuples 
jue  d’avoir  la  mer  libre ,  &  les 

E  ri. 
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richefïes  qu’en  tire  le  Monar¬ 
que  n’apportent  pas  peu  d’éclat 
à  Ion  régne» 


îTlfcC 


ioo  Remarques  fur  une 
C  /  ,  ; 

- Explication  de  la  fixième  Plan¬ 
che  ,  Qf  quatrième  Qf  der¬ 
nière  concernant  la  pièce. 

V./^VN  voit  de  l’autre  cote 
X^dc  la  Figure  un  Amoui 
terralïànt  une  Ecrevice. 

Cet  Amour  lignifie  le  defii 
ardent  que  le  Monarque  avoir 
de  donner  la  Paix  aies  Peuples  j 
en  a ppailànéles  troubles  &  le,] 
l'éditions  ,  dont  l’Ecrevice  eFj 
l’emblème.  Tous  ceux  di 
temps  de  la  République  ,  qui 
avoient  rendu  la  tranquilité  aiJ 
Peuple  Romain  ;  loit  en  décou 
vrant  quelque  conjuration ,  loi, 
en  abattant  quelque  puiflant 
âion  ennemie  du  repos  pu 
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blic  ,  foit  enfin  en  réduilant 
fous  la  domination  de  Rome  les 
Nations ,  qui  s’oppofoient  à  là 
gloire, recevoient  de  grands  hon¬ 
neurs  ;  &  les  Empereurs  qui 
apres  avoir  dompté  tous  les  En¬ 
nemis  de  l’Empire ,  redonnaient 
la  Paix  aux  Peuples  ,  étoient 
appeliez Peres  delà  Patrie,  & 
apres  leur  mort  on  leur  décer- 
;aoit  les  honneurs  divins.  Cet- 
::e  Ecrevice;  terraffée  par  l’A- 
,nour  ,  peut  aufiî  avoir  été  le 
fimbole  de  la  réduction  des  Ifles5< 
t.lontle  Monarque  étoit  en  poCe 
.éflîon. 

i‘ 

;  Voila  ,  Monfieur  ,  quels 
..'ont  mes  fentimens  fur  cette 

Et 

Jiéce.  Je  les  loumets  à  vôtre 
•jUgcment  dans  Ja  créance  que 
E  3;  vous 
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vous  m’accorderez  la  prière  que 
je  vous  fais,  de  m’écrire  fi  vous  y 
trouvez  de  la  jufteffe  &  de  la  fo- 
lidité  ,  &  de  me  faire  connoître 
en  même  temps  en  quoi  je  puis 
m’être  trompé.  Je  fuis,  Mon¬ 
teur,  &c. 
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Première  Planche  ^  CT  p remié 
re  fa  ce  de  la  Chambre . 

CEtte  Chambre  a  fix  faces. 

La  première  qu’on  décou¬ 
vre  en  entrant  eft  orne'e  dune 
Bibliothèque  ,  qui  confifte  en 
plufieurs  bons  livres ,  arrangez 
fur  neuf  planches  ,  &  dont  la 
plupart  font  des  meilleurs  Au¬ 
teurs 


Defc.  de  la  Chatnb .  Qp’c.  i  o  y 
deurs  qui  traitent  des  Médailles, 

Au  haut  delà  Bibliothèque  on> 
voit  plufieurs  Vafes ,  Pots ,  Fi¬ 
gures  &  Bas-reliefs  antiques ,, 
pofez  fur  une  autre  planche ,  Se¬ 
au  deflus  de  toutes  ces  Pièces,, 
une  corne  de  Licorne  fufpen- 
duë  ,  à  laquelle  font  attachées* 
plufieurs  Lampes  antiques 
avec  deux  têtes  d’y  voire  auflfo 
antiques,  dont  l’une  reprefente  • 
l’Empereur  Severe,  &  l’autre* 
Julia  Damna,  femme  deSeve- 
re. 


Def  de  la  Cbamb .  &*c.  107 T 

Seconde  Planche  ,  fe~ 
conde  face . 

LA  fécondé  face  eft  au  coté' 
droit  de  la  Bibliothèque, 
où  il  y  a  deux  c  roi  fées  de  fenê¬ 
tres  ,  au  deffous  delquelles  on 
voit  deux  Termes.  Celui  qui 
eft  à  gauche  foûtient  une  très- 
belle  Urne  antique  de  marbre  $  . 
de  fur  l’autre  à  droite  eft  pofé  un 
Infiniment,  qui  rend  le  Ion  d’u¬ 
ne  Flute-douce ,  par  le  moyen 
d’une  certaine  machine  qu’il'; 
faut  tourner. 

Les  Fenêtres ,  fous  lefquelles* 
eft  le  premier  T erme ,  font  or- 
ne'es  tout  autour  de  Coquilla¬ 
ges  ,  8c  de  Corail  de  mer  ,  en 

E  6  ma- 
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manière  de  Fêlions ;  8c  les  au¬ 
tres  font  embellies  de  Pirami- 
.  des  d’y  voire  fort  belles ,  de  Ta¬ 
bleaux  d’écriture  ,  &  d’autres 
de  pailles  &  de  fleurs,  de  Jé¬ 
richo. 

Le  milieu  qui  fépare  les  deux 
croifécs  eft  orné  de  lept  plan¬ 
ches  ,  dont  les  trois  plus  hautes 
font  remplies  de  livres  r  8c  les 
quatre  autres  contiennent  plu¬ 
sieurs  Bulles  de  marbre  fort  cu¬ 
rieux  ,  des  Bas-reliefs  ,  des 
Vafes,  des  Cruches  ,  8c  d’au¬ 
tres  utenfiles,  quilèrvoient  au¬ 
trefois  aux  Sacrifices  des 
yens,.  ,  -1 

» 
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i io  Définition  de  la 

'Troifiéme  Planche  ,  qui  repre- 
fente  U  troifiéme  face  Qf  le 
Cabinet ,  où  font  renferme ^ 
les  lnf  rumens  pour  la  fab ris¬ 
que  des  Médailles, 

LA  troifiéme  face  efl  celle,, 
qui  eft  vis  à  vis  de  la  Biblio¬ 
thèque.  On  y  découvre  un  Ca*. 
binet  placé  dans  une  Alvoce >, 
lur  lequel  on  apperçoit.  le  Bufte 
du  Roi  Guillaume  ,  8c  celui  de 
laReineMarie,  &audeflusun 
Ange  qui  les  couronne  tous, 
deux  d’une  couronne  de  Lau¬ 
rier.  Ces  deux  Bultes  font fépa- 
rez  par  une  très-belle  Figure  de 
marbre  ,  faite  avec  beaucoup 
d’art.  Elle  reprefentedeux  hom¬ 
mes. 
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mes ,  dont  l’un  (bûtient  l’autre , 
qui  tient  une  femme  élevée  en¬ 
tre  fes  bras  ;  ee  qui  lignifie  l’en- 
levement  des  Sabines. 

Sur  les  deux  portes  de  ce  Ca¬ 
binet  fermé  ,  on  voit  les  Scien¬ 
ces  &  les  Arts ,  qui  s’occupent  à 
la  fabrique  des  Médailles,  &  des 
autres  Monumens ,  fur  lelquels 
on  grave  les  a&ions  des  Hom¬ 
mes  illuftres  ,  pour  en  confèr- 
ver  la  mémoire.  Cela  nous  eft 
reprelenté  en  forme  d’une  Mé¬ 
daille  autour  de  laquelle  on  lit. 
ces  paroles  :  Jîngularis  in  Jîngu- 
lis  y  in  omnibus  unicus ,  ce  qui 
fignific  en  François ,  feul  dans 
chaque  chofe ,  Qf  unique  en  tou¬ 
tes.  Sur  le  Piédeftal  on  lit  cette 
autre  Inicription. 

Re- 
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Repojttorium  Numifmatum ,  ac: 
Injlrumentorum  ,  ad  ea- 
jignanda  pcrtincntium . 

Ce  qui  fignifie  en  François. 

Cabinet  qui  renferme  des^ldé- 
daitles  ,  Qp  les  Inftrumens- 
dont  on  fe  fert  pour  leur  fa¬ 
brique.. 

ET  au  bas  de  l’Alcove  à  cha¬ 
que  côté  du  Cabinet,  on  ap- 
perçoit  deux  figures  y  qui  re- 
prefentent  deux  Sabines. 

Le  defliis  de  F  Alcôve  eft  or¬ 
né  de  iept  belles  figures  anti¬ 
ques.  Celle  qui  eft  au  milieu 
reprelènte  Artemife  ,  qu’on 

nom- 
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nomme  la  Reine  des  femmes  ? 
parce  qu’il  n’y  en  a  point  eu  y 
qui  ait  aimé  fon  Mari  avec  au¬ 
tant  de tendreffe  quelle  chérit 
foitlefien.  Elle  écort  Reine  de 
Carie ,  &  femme  de  Maulole. 

Ap  rés  la  mort  de  ce  Prince  x 
Elle  lut  fît  élever  un  Tombeau 
fi  magnifique  ,  8c  enrichi  de 
tant  d  ornemens  ,  qu’il  a  paffé 
pour  une  des  fèpt  merveilles  du 
monde.  Depuis  ce  temps-là 
tous  les  Monumens  de  cette  na¬ 
ture  ont  été  appeliez  A4aufo- 
lées.  L’Hiftoire  rapporte  que 
cette  Reine  avala  les  cendres  de 
fon  Mari  ,  après  les  avoir  mê¬ 
lées  dans  du  vin ,  8c  quelle  éta¬ 
blit  pour  les  Sçavans ,  qui  tra- 
vailleroient  à  l’éloge  de  ce  Roi 


ii4  T)cfcription  de  la 
un  prix  qui  fut  remporte  par 
Theopompe. 

Les  deux  figures  qui  font  aux 
deux  cotez  d’ Artemilè ,  repre- 
fcntent  deux  Gladiateurs  prêts 
à  le  battre.  La  coutume  de  fai¬ 
re  combattre  les  Gladiateurs 
n’etoit  en  ulàge  parmi  les  pre¬ 
miers  Payens  que  dans  les  Fu¬ 
nérailles  ,  &  ce  toit  un  hon¬ 
neur  qu'on  faiioit  aux  morts. 
Mais  enfin  les  Romains  l’intro- 
duifîrent  dans  les  Spe&àcles 
qu’ils  donnoient  au  Peuple  ;  & 
cette  Barbarie  alla  fi  avant 
qu  on  voyoit  paroître  louvent 
for  l’Arene  les  uns  apre's  les  au¬ 
tres  ,  jufqu  a  mille  Gladiateurs 
&  quelquefois  même  jufqu  a  dix 
mille.  Ce  n’étoient  pour  la 
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plupart  que  des  Efolavcs  quon 
mettoit  entre  les  mains  d’un 
Maître  d’ Armes ,  nommé  La- 
nifta, ,  qui  avoit  foin  de  les  info 
traire.  Ils  étoient  de  plufieurs 
genres  j  car  les  uns  ne  fe  bat- 
toient qu’avec  l’épée  nue,  &le 
bouclier,  &  les  autres  étoient 
armez  de  toutes  pièces.  Or¬ 
dinairement  le  Vainqueur  tuoit 
fon  Adverlàire ,  à  moins  que  les 
Spe&ateurs  ne  lui  lauvaflent  la 
vie  ;  ils  le  faifoient  en  fermant 
le  pouce ,  ce  qui  étoit  un  figne 
de  grâce  ;  comme  au  contraire 
c’en  étoit  un  de  condamnation 
lors  qu’ils  l’ouvroient.  Les, 
Gladiateurs  étoient  obligez  par 
forment  de  combattre  julqu’àla 
mort,  autrement  on  les.  faifoit 


mou- 


ii  6  Defcription  de  la 
mourir  par  le  fer ,  ou  à  force  de 
coups  de  fouet ,  que  leur  Maî¬ 
tre  leur  faifoit  donner. 

La  liberté  étoit  accordée 
aux  plus  anciens  &  à  ceux  qui 
avoient  fait  paraître  une  adreffe 
&  une  généralité  particulière  s 
&  la  Cérémonie  que  l’onprati- 
quoit  en  cette  occasion  étoit  de 
leur  mettre  en  main  un  fleuret. 
Ils  ne  laiflbient  pourtant  pas 
après  avoir  reçu  leur  liberté  de 
combattre  pour  de  1  argent.  Le 
falaire  qu'ils  recevoient  pour  ce¬ 
la  s’appelloit  & Athoramentum  y 
3c  celui  qui  étoit  obligé  de  com¬ 
battre  en  vertu  de  l’argent  qu’il 
recevoit,&  du  ferment  qu’il  prê¬ 
tai  tenfuite,  étoit  nommé  Au- 
thoratus  y  Mais  ceux  qui  s’en 

étaient 
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étoient  aquitez  fe  nommoient 
au  contraire  Exautorati .  Au 
refte  ,  quoi  que  la  condition 
des  Gladiateurs  fut  la  plus  bafïc 
&  la  plus  infâme ,  on  voyoit 
pourtant  quelquefois  desChe- 
v  ali  ers  Romains  ,  des  Séna¬ 
teurs  ,  8c  mêmes  des  Empe¬ 
reurs  ,  fc  mêler  de  cette  profef- 
fion ,  fans  le  foucier  de  perdre 
leur  honneur#  leur  réputation, 
pour  donner  du  divertiffement 
àTAlTemblée. 

La  Figure  qui  fuit  le  Gladia¬ 
teur  qui  eft  à  la  gauche  d’ Artc- 
mifè,reprefente  le  DieuTermc. 

S’il  en  faut  croire  Polibe  ce 
Dieu  doit  fa  naiflance  aux  difFé-  • 
rens  des  Peuples  fur  leurs  limi¬ 
tes.  Apres  qu  ils  les  eurent 

ter. 
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terminez ,  ils  établirent  un  cul¬ 
te  à,la  Divinité  qu’ils  croyôient 
avoir  préfidé  à  leur  accord,  8c 
la  nommèrent  Dieu  Terme. 
C’eftdelàqu’eft venu  le  Jovis 
--Î ïerminulis&zs  Crotoniates ,  8c 
des  Sybarites.  L’Office  de  ce 
Dieu  étoitde  borner  les  terres, 
&  de  les  féparer  les  unes  des  au¬ 
tres.  ,  On  lui  faifeit  des  Sacri¬ 
fices  de  même  qu’aux  autres 
Dieux  ,  8c  fès  fêtes  qu’on  ap- 
pelloit  Terminales  ,  en  Latin 
Terminait a ,  étaient  célébrées  à 
la  fin  lie  Février  ,  mais  fl  faut 
remarquer  ,  qu’il  n  était  pas 
permis  de  lui  immoler  rien  de 
tout  ce  qui  avoit  vie.  Comme 
c’étoit  un  Dieu  de  concorde  & 
de  Paix,  les  Sacrifices  lànglans 

ne 
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ne  lui  étaient  pas  agréables ,  auf- 
fi  ne  lui  lâcrifioit-on  que  du 
lait,  des  gateaux,  des  fruits  , 
&  autres  choies  inanimées. 
Feftus  remarque  que  c’étoit  un 
grand  crime  de  tenir  le  Dieu 
Terme  caché  en  aucune  maniè¬ 
re  ,  parce  que  les  bornes  &  les 
limites  des  champs  ,  doivent 
être  expolèz  à  la  vue  de  tout  le 
monde.  C’eft  pour  cette  rat¬ 
ion  auffi  qu’on  tenoit  la  voûte  de 
lès  Temples  découverte  à  l’en¬ 
droit  ,  qui  étoit  au  deflus  de  (a 
Statue.  Comme  les  hommes 
font  avares  &  ambitieux ,  qu’ils 
brûlent  ordinairement  de  l’avi- 
lité  des  richeflès  ,  &  du  defir 
l'augmenter  leurs  polïèfliotls , 
Itque  par  conléquentilsavoient 

be- 
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befoin  d’être  retenus  par  quel¬ 
que  chofe  de  faint  &  de  facré , 
qu’ils  n’ofaflent ,  8c  qu'ils  ne 
puffent  violer  $  il  n’étoit  pas 
permis  de  toucher  au  Dieu  Ter-* 
me,  pour  le  changer  tant  foit 
peu  de  place  ,  8c  fon  culte  étoit 
un  des  principaux  points  de  la 
Religion. 

Apres  le  Gladiateur  placé 
à  la  droite  d’Artemife,  paroît 
une  figure  ,  qui  reprefènte  la 
belle  Omphale,  Reine  de  Ly¬ 
die  ,  dont  les  charmes  furent  fi 
puiflans ,  qu’ils  obligèrent  Her¬ 
cules  à  quitter  làMafiuë,  pour 
filer  auprès  d’elle.  Cette  Figure 
eft  fuivie  d  une  autre  $  qui  re- 
prefente  la  Juftice  tenant  une 
balance  de  la  main  gauche,  8c 

une 
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une  épée  de  la  droite. 

La  dernière  figure  au  côté 
gauche  d’Artemilè  reprefente 
les  trois  Grâces ,  '  qui  fe  tiennent 
par  la  main.  Les  Poètes  les 
font  Filles  de  Jupiter  &  d’Eury- 
nomc,  &  d’autres  difent  quel¬ 
les  doivent  leur  naiflance  à  ce 
Monarque  des  Dieux  &  à  Ve¬ 
nus.  Les  Grecs  nomment  ces 
trois  Déelfes  Charités ,  dont  la 
première  s  appclloit  Aglaïe  , 
qui  lignifie joye  ;  laleconde  Eu- 
phroline,  qui  veut  dire  gayeté, 
&  la  troifiéme  Thalia,  qui  li¬ 
gnifie  beauté  8c  bonne  grâce. 
Biles  font  au  nombre  de  trois , 
>our  donner  à  connoître,  que 
>our  unplaifir  il  en  faut  rendre 
leux,  8c  c’elï  ce  que  les  Pein- 

F  très 
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très  nous  veulent  faire  entendre 
lors  qu’ils  peignent  une  de  ces 
Grâces  tournant  le  dos,  8c  les 
deux  autres  montrans  leur  vifa- 
gc.  La  première  fignifie  le  plai- 
ïir  qu’on  fait ,  la  féconde  celui 
qu’on  reçoit  ,  8c  la  troifiéme 
celui  qu’on  rend.  Elles  fontauf- 
fi  reprefentées  nues  ,  jeunes  , 
ayant  le  vifage  riant ,  8c  fe  te¬ 
nant  la  main  ;  pour  nous  ap¬ 
prendre  qu’il  faut  obliger  les 
amis  avec  fincérité  8c  fans  aucir- 
ne  diflimulation  :  que  la  mé¬ 
moire  des  bienfaits  ne  doit  point 
vieillir  ,  8c  qu’ils  doivent  être 
accompagnez  de  la  joye ,  8c  fé 
fuivre  les  uns  les  autres  par  un 
enchaînement  perpétuel.  Lors* 
que  les  Poètes  mettent  les  Grâ¬ 
ces 


Chambre  des  Rarete^.  nj 
ces  en  la  compagnie  de  Venus , 
ils  les  confidérent  comme  les 
D ée{Tes  de  la  beauté  &  de  la 
bonne  grâce ,  la  première  à  ce 
qu’ils  difent  réfidedans  les  yeux, 
quelle  rend  fins  &  brillans,  la 
fécondé  a  Ton  fiége  fur  la  bou¬ 
che  ,  qu’ellê  embellit  ?  &  fur  la 
langue  ,  à  qui  elle  donne  tous 
les  charmes  de  la  douceur  j  8c 
la  troifiéme  fait  (a  detoeure  datas 
le  cœur ,  qu  elle  remplit  de  ten- 
drefie  &  de  bonté.  Les  Poè¬ 
tes  font  au ffi  les  Grâces  compa¬ 
gnes  des  Mufes  8c  de  Mercure 
Dieu  de  l’éloquence. 
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Quatrième  Planche ,  qui  repre- 

fente  le  Cabinet  ouvert. 

*  /  /  . 

CEtte  Planche  a  tous  les  or- 
nemens  de  celle'du  Cabinet 
fermé  ,  à  la  rélèrve  de  la  face 
qui  fe  change parfon  ouverture. 
On  y  .  voit  un  Balancier  pour  la 
fabrique  des  Médailles,  au  cô¬ 
té  droit  duquel  paroît  un  Mou¬ 
ton  7  qui  frape  ces  monument 
Sur  la  porte  ,  du  même  côté , 
eft  peinte  la  fable  de  cet  hom¬ 
me  ,  qui  faifbit  tous  les  jours  des 
prières  8c  des  facrifices  à  fon 
Idole  ,  dans  l’efpérance  d’en 
recevoir  du  feçours  ;  8c  qui  ie 
fachant  enfin  de  n’en  rien  obte¬ 
nir,  labrifeavecun  levier,  8c 

I  5  y 
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y  trouve  un  Trefbr,  qui  le  ré- 
compenfè  du  culte  qu’il  avoit 
rendu  inutilement  à  Ion  Dieu 
de  bois.  Sur  l’autre  Porte  à 
-  gauche  ,  paroîc  l’Hiftoire  ,  à 
qui  l’on  prefente  des  Médailles , 
desVafès,  des  Urnes  &  autres 
Pièces  antiques ,  dont  on  a  fait 
la  découverte. 
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Cinquième  Planche  ,  Çf?  qua¬ 
trième  face. 

LA  quatrième  face  qui  eft  à 
côté  de  celle ,  où  eft  la  por¬ 
te  delà  Chambre ,  regarde  les 
fenêtres  vers  le  Cabinet ,  dont  je 
viens  de  faire  la  defcrip tien.  El¬ 
le  eft  ornée  de  douze  rangs  de 
Médailles  ,  &  de  divers  Por¬ 
traits  en  mignature,  au  deffus 
defquels  il  y  a  deux  planches  > 
qui  foûtiennent  desYafes  anti¬ 
ques  ,  trouvez  dans  la  maifon 
de  Bret ,  avec  plufieurs  Figu¬ 
res  du  Japon. 
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Sixième  Planche  ,  Qf  cin¬ 
quième  face . 

LA  cinquième  face  com¬ 
prend  la  porte  de  la  Cham¬ 
bre  &  fes  deux  cotez  vis  à  vis  de 
la  Bibliothèque.  Au  deffus  de 
la  porte  on  voit  fur  deux  plan¬ 
ches  des  Urnes  antiques  ,  8c 
plufîeurs  Amphores,-  qui  font 
auffi  du  nombre  des  Pièces  trou¬ 
vées  dans  la  maifbn  de  Bret. 
On  voit  encore  fin*  ces  deux 
planches  un  Cabinet  d’ Ambre 
très-curieux  *  &  un  autre  du 
Japon. 

A  la  plus  haute  planche  pen¬ 
dent  plufîeurs  Animaux  ,  8c 
des  Fruits  très-rares,  &àla  fé¬ 
condé 
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conde  les  douze  Empereurs 
Romains.  Le  côté  droit  de  la 
porte  efborné  de  divers  beaux 
Tableaux ,  &  l’autre  eft  em¬ 
belli  de  plufieurs  Armes  Indien¬ 
nes,  propres  aux  expéditions  de 
terre ,  avec  d’autres  Inftrumens 
lèrvans  à  la  Marine. .  On  voit*' 
auflï  fur  la  porte  plufieurs  Ar¬ 
mes  à  feu ,  à  l’ulàge  des  Peuples 
de  l’Europe. 
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Septième  Planche }  Qfjîxiê- 
me  face. 

/ 

LÀ  fîxiéme  &  dernière  face 
eft  oppofée  aux  fenêtres 
du  côté  de  la  Bibliothèque. 
C’cft  Jà  qu  eft  placé  au  milieu 
d’une  Alcôve  le  grand  Cabinet, 
dont  je  fais  la  delcription  ail¬ 
leurs* 


1 


Uni- 
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Huitième  Planche  ,  qui  repre- 
fente  le  Plat-fond  de 
ladite  Chambre, 

LE  Plat-fond  de  la  Cham¬ 
bre  eft  orné  de  plufieurs 
Animaux,  des  plus  rares 
5c  des  plus  finguliers.  On  y 
voit.  1.  Une  Armadille.  2. 
Un  Lézard  du  B  refil  de  quaran¬ 
te  pieds  de  longueur ,  &  pres¬ 
que  auffi  gros  du  côté  de  la  tête 
que  de  celui  de  la  queue.  3. 
Une  Corne  jumelle  de  Rinoce- 
rot,  très-rare  &  trés-curieule , 
du  poids  de  trente  livres.  4.  La 
tête  d’un  Rofmarus,  &  un  pe¬ 
tit  Caméléon  trés-curieux  5c 
très-entier,  j.  Plufieurs  Tor¬ 
tues 
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tues  entières  avec  1  écaillé  de 
quelques  autres,  d.  Trois 
Crocodiles ,  dont  l’un  a  vingt 
pieds  de  long.  y.  Une  Rcmo- 
re  ,  poiflon  fort  curieux  ,  à. 
caufe  de  la  vertu  &  des  qualitez 
qu’on  lui  attribue.  8.  Un  Prif. 
tis,  ou  Serra,  que  lesHollan- 
dois  nomment  Spadon ;  il  adix^ 
huit  pieds  de  long ,  &  c’elt ,  à  ce 
qu’on  dit ,  le  feul  poiflon  ,  qui. 
refifte  à  la  Baleine.  9.  Plufieurs 
poiflons  volans  fort  curieux ,  & 
quantité  de  Mouches  des  Indes 
trés-finguliéres.  ro.  Un  Dau¬ 
phin  ,  &  un  autre  Poiflon  ar¬ 
mé  comme  un  Porc-épic.  ii. 
Plufieurs  Oeufs  d’ Autruche  , 
des  Plantes  de  Corail  en  quan¬ 
tité  y  bcaucoup.de  Gonfles  de 

Cha* 
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Châtaignes  ,  de  Coco  &  Ca- 
co ,  &  d’Oüate  ,  avec  quantité 
de  fruits  d’Araca',  d’Epongcs 
en  arbrilfeaux  ,  &  de  Corails 
de  mer.  12.  Un  Poillon  qu’on 
nomme  Stockfiche  ,  qui  a  la 
forme  d’un  Dauphin.  13.  Un 
Vaifleau  fait  d’une  manière  fort 
curieulè  ,  plufieurs  Miroirs  des 
Indes  &  de  la  Chine ,  une  Lan¬ 
terne  Chinoife  ,  &  une  Rame 
double,  dont ,  luivant  le  rap¬ 
port  des  Anciens  Auteurs,  les 
Indiens  &  les  Chinois  le  lèr- 
voient  autrefois  pour  conduire 
de  petits  Bateaux  ,  faits  d’une 
certaine  peau  lèmblable  à  du 
Velin ,  avec  lefquels  ilsallolent 
ramalfer  les  débris  des  VaiC 
le  aux  maltraitez  par  la  tempête. 

14. 
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14.  Plufieurs  Cannes  de  Sucre , 
un  Poiflon  nommé  *AcuUrius 
Frigonis  ,  &  un  autre  appellé 
Acularius  Tetragonicu  ij.  Flu- 
fieursj  pieds  &  mains  de  Monies 
en  leur  entier ,  avec  la  main 
d’un  Singe  en  Momies 


F  I  N. 


* 


V  *  ! 


•  • 


i 


\ 


3 


N 


*  \J 


N 


\ 


/ 


/ 

,  ;\ 


I 


J  -  . 


x  s 


1V 


/ 

O 


X 


n 


* 


/ 


»  4.  * 


N 


- 


1  . 

<* 


N  ' 


<f 


V 


\ 


t 


I 


c  L. 


r 


fu,  ?’■; 

)  ^ 

•  .  -  .  *  ‘  0 


\ 


*  < 

t- 


\ 


\ 


4 


